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Le bulletin du Cl RA parait deux fois par an et contient les nouveautés bibliographiques 
parvenues à la bibliothèque dans les six derniers mois. Les articles et comptes rendus sont 
rédigés par des collaborateurs bénévoles, qui sont seuls responsables de leurs jugements. 
Tous les lecteurs qui désirent envoyer un texte ou un sujet de recherche, ou entrer en con· 
tact avec les personnes indiquées dans la liste des recherches en cours sont priées d'écrire 
à la case postale. 

Nous remercions ici les généreux donateurs qui ont envoyé des livres, des journaux ou 
un soutien financier ; il serait trop long de les nommer tous. 

Les personnes ayant versé une cotisation annuelle (au minimum 15 fr.s.) peuvent em­
prunter des livres sur simple demande (4 titres au plus, envoi postal recommandé). Les 
listes antérieures sont épuisées, mais certaines bibliographies particulières sont à disposition. 

Das Bulletin der Cl RA erscheint zwt:imal im jahr und enthiilt literarische Neuigkeiten, 
die die Bibliothek im Laufe der letzten Monate erha/ten hat. Artike/ und Buchbesprechung­
en werden von freiwilligen Mitarbeitern abgefasst, welche einzig und allein für ihre 
Artike/n verantwortlich sind. 

Siimtliche Leser, die einen Text oder eine Nachforschung einzusenden wünschen, oder 
die eine Verbindung mit den Personen, die unter Rubrik "laufende Nachforschungen" 
figurieren, aufnehmen wollen, werden gebeten, sich an das Postfach zu wenden. 

Wir danken hiermit den grosszügigen Stiftern, die Bücher, Zeitungen oder eine finan­
ziel/e Unterstützung gegeben ha ben ; es wiire zu langierig, hier a/le aufzuziih/en. 

Mitglieder, die einen jiihrlichen Beitrag (Minimalsumme Schw. Fr. 15) eingezahlt 
haben, konnen auf Wunsch Bücher ausleihen (Maximum 4 Tite!, Dauer 1 Monat, werden 
per Post eingeschrieben versandt). Die vorhergehenden Listen sind vergriffen, doch spe­
zifische Bücherverzeichnisse stehen zur Verfügung. 

The Cl RA Bulletin is published twice a year and con tains a list of the new acquisitions 
which the library has received in the past six months. Articles and abstracts are 
drafted by unpaid collaborators who are responsible for their own points of view. 

Ali readers who wish to send a text or to suggest a subject for research or who want 
to contact the persons referred to in the list of current researches should write to our 
P.O.Box. We wish to thank ail those who generously donated books or newspapers or 
who gave us financial support. We cannot list them here for lack of space. 

People who have paid their annual subscription (15 Swiss francs minimum) can 
borrow books on demand (4 books maximum ; loan duration, one month ; packages 
are sent by registered mail). Our old lists are out of print, but some special biblio­
graphies are still available. 
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Il Bollettino del Cl RA viene pubblic.ito due volte all'anno e contiene le novità bibliogra­
fiche ricevute dalla bibliotec.i durante !'ultimo semestre. Gli articoli e le recensioni sono 
redatti da collaboratori benevoli i quali .issumono soli la responsabilità dei loro giudici. 
1 lettori che desiderino inviate un testo o suggerire un soggetto di ricerca, oppure entrare 
in contatto con gli studiosi indicati nell'elenco "ricerche in corso", sono pregati di 
scrivere alla nostra casella postale. 

Cogliamo l'occasione per ringraziare collettivamente (dato che sarebbe troppo lungo 
nominarli tutti) i generosi donatori per i loro invii di libri, giornali e (perché no ? ) denaro. 

Coloro che hanno versato una quota annua (minimum 15 franchi svizzeri) hanno la possi­
bilità di ottcnere in prestito dei libri su semplice richiesta : 4 titoli al massimo pcr la durata 
di un mese. 1 libri richiesti sono inviati, e debbono essere rispediti, a mezzo pacco postale 
raccomendato. 

Le liste bibliografiche pubblicate nei precedenti bollettini sono esaurite ; certe bibliografie 
particolari sono pero' alla disposizione dei lettori. 

El boletfn bibliografico del Cl RA aparece dos veces al afio y contiene todas las novedades 
que han entrado en la biblioteca en los seis ultimos meses. Los artfculos y resefias que 
figuran en el boletfn son obra de colaboradores voluntarios, exclusivamente responsables 
de sus opiniones. Se ruega a cualquier lector que desee enviar un trabajo, proponer un tema 
de estudio o entrar en contacta con alguna de las personas indicadas en la rubrica "lnvesti­
gaciones en curso" que escriba al apartado de correos del Cl RA. 

Aprovechamos la ocasiôn para dar las gracias a los generosos donantes que han enviado 
libros, revistas o donativos en metalico, sin mencionarles uno por uno, pues la enumeraciôn 
ser/a demasiado extenso. 

Las personas que hayon hecho efectivo el pagode su cotizaciôn anual (que es de un mfnimo 
de 15 francos suizos) pueden pedir libros prestados hasta un maxima de cuatro tftulos por 
mes. Basta para ello que los soliciten por escrito si residen fuera de Ginebra y que los 
devuelvan por correo certificado. 

Las listas anterioras estan agotadas, pero estan disponibles algunas bibliograffas espec/a/1-
zadas. 

Cl RA bulletinen utkommer 2 ggr àrligen och innehàller en lista pà skrifter som kommit 
oss tillhanda under de senaste sex mânaderna. Bidrag och bokrecensioner avfattas av 
(obetalda) medarbetare, som ensamma star für sina asikter. Lasare som onska sandra 
bidrag, forska i vissa amnen, eller ta kontakt med andra forskare (under "Recherches 
en cours") ombedes skriva till oss. 

Vi ber harmed att fa tacka alla dem som vanligen sant bocker, tidskrifter och/eller 
finansielht stod till bibliotheket. 

Uisare som betalat ârsavgift (minst 15 schw. francs) har ratt till boklfo : hogst fyra 
bocker sandes at gangen, de far behallas en mânad och atersandes rekommenderat. 
Tidigare bulletiner och boklistor finns ej mer tillhanda, dock kan vi i vissa fall sta till 
tjanst med enstaka bibliografier. 
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PUBLICATIONS ANARCHISTES AUX PAYS- BAS 
DEPUIS LA FORMATION D'UNE FEDERATION NATIONALE 
(1971 - 1975) 

1. Les revues anarchistes 

La formation de la Fédération anarchiste hollandaise (Federatie van 
Vrije Socialisten) en juin 1971 fut le résultat de pourparlers datant 
d'une prise de position collective de deux groupes anarchistes envers 
la formation de l'I.F.A. Ces groupes provenaient d'une part de l'an­
cien mouvement anarcho-syndicaliste et fédératif autour de l'hebdo­
madaire Socialisme van Onder op (plus tard Recht voor Allen), d'au­
tre part d'un mouvement à tendance anarcho-individualiste auquel 
adhérait Ferdinand Domela Nieuwenhuis autour de l'hebdomadaire 
De Vrije Socialist (titre abrégé dès 1961 en De Vrije). En 1971, il 
n'y avait plus g uère de dissensions dans les idées, les Provos et sur­
tout le mouvement étudiant ayant influencé les esprits. Dans les 
deux sections, la discussion portait sur l'ap~lication du matérialisme 
historique (influence du néo-marxisme de l Ecole de Francfort) et 
sur la v10lence dans le mouvement révolutionnaire. Un accord s'é­
tant fait sur le mode d'organisation du mouvement anarchiste, la 
fusion fut décidée. 

En 1971, les périodiques Recht voor Allen et De Vrije, organes des 
deux groupements, furent donc réunis sous un seul titre : De Vrije 
Socialist - pour maintenir la fiction selon laquelle ç'aurait été le 
mensuel fondé par F.D.Nieuwenhuis em 1898 ! On proposa d'en 
faire un organe théorique, car on avait la possibilité de recu{lérer 
le mensuel De Kabouterkrant, dont plusieurs rédacteurs étaient en­
trés à la Fédération. Malheureusement, la rédaction du Kabouter­
krant n'eut pas les ressources financières pour maintenir la publi­
cation. C'est donc au Vrije Socialist que revint la tâche d'être à la 
fois organe théorique et de discussion de la Fédération, et organe de 
propagande et d'action. Le mensuel, incapable de digérer l'affluence 
de copie, fut bientôt l'objet de criti~ues du genre "la rédaction fait 
la censure", "elle ne garantit pas la hberté de parole selon la tradi­
tion anarchiste", etc. La parution d'un bulletin interne de la fédéra­
tion, intitulé Anarcho-lnjo, permit à la rédaction d'exercer une 
gestion plus autonome ; mais le bulletin ne parut qu 'irrégulièrement, 
et un besoin de revues "t>arallèles" se fit sentir. Ce besoin s'exprima 
par la parution de bulletms locaux, comme Aswestia, publié par le 
groupe Velsen-Beverwi)k, et Bartje à Assen. En automne 1972, 
quelques anarchistes d Utrecht proposèrent de publier une revue 
qui repandrait les idées anarchistes selon une forme thématique. 
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Ils obtinrent l'adhésion de quelques anciens rédacteurs du Vrije et 
commencèrent la publications du bimestriel A.S. ,dont le premier 
numéro parut en décembre 1972. Aujourd'hui, douze numéros sont 
parus, chacun abordant un thème propre : histoire de l'anarcho -
syndicalisme, les différences avec le marxisme, le recensement, la 
crise économique, la libération des femmes, etc. 

Parmi les anarchistes de la Fédération, il y eut des discussions sur 
la qualité de la revue De Vrije Socialist. Généralement, la lecture en 
était considérée comme "trop difficile". En même temps il y avait 
opposition à l'influence de l'O.R.A. sur la rédaction qm, en juin 197 3 
197 3, se prononçait pour un "marxisme libertaire". Influencée par 
la Plateforme d'Archmov, texte traduit en hollandais en avril 1973, 
la revue présentait les "marxistes libertaires" comme l'avant-garde 
du mouvement anarcho-syndicaliste. Sous la pression des membres 
de la Fédération, la rédaction retirait cette conception ainsi que le 
sous-titre à la Daniel Guérin. Néanmoins, l'aversion de quelques 
membres de la Fédération contre toute citation de Karl Marx provo­
qua la réapparition d'une revue, Recht voor Allen, maintenant tri­
mestrielle, depuis avril 197 4. Outre donc les bulletins intérieurs, il 
existe maintenant trois revues anarchistes aux Pays-Bas, qui ont tout 
autour d'elles toute une activité d'édition. 

2. Les éditeurs anarchistes 

Comme centre de publications de brochures et de tracts, la Fédéra­
tion résolut en juin 1971 de faire usage des services d'une fondation, 
"Anarchistische Uitgeverf ', qui s'était formée autour du groupe 
Recht voor Allen et qui s était donné pour but la réédition à prix 
réduit de textes jugés importants pour le mouvement libertaire. La 
saisie d'un ouvrage pirate contribua à l'arrêt de ses activités. 

Parallèlement se développaient des initiatives locales . A Rotterdam 
Hans Ramaer commençait une série de brochures sous le titre Ram­
reeks. A Haarlem fut réédité le "Catéchisme" de Netchaiev, par A. 
Mendès-George. Bas Moreel édita une traduction de Nicolas Walter, 
"About Anarchism", et prit l'initiative d'une revue sur le modèle 
d'" Autogestion" d'Yvon CBourdet. 

A la même époque il existait à Utrecht une fondation, SPUW (Stich­
ting Pamfietten Uitgeverij "Waarom" ? ) qui, au début, se concen­
trait sur la répression dans les pays latins. Bientôt, elle publia des mo­
nographies sur la guerre d'Espagne (1936-1939), et aujourd'hui cc 
Stichting Pamflet édite des classiques anarchistes. 
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En 197 3, la Anarchistiscbe Uztgeveri1 réussit à assamir sa situation 
financière et à prendre en charge les initiatives de Hans Ramaer 
Avec la coopération du Stichting Pamflet et de cliver~ centres de 
diffusion, on trouva un marché pour de nouvelles édit10ns. Néan­
moins, les initiatives locales subsistent, surtout pour répandre des 
brochures polycopiées, contenant des explications simples de l'an­
archisme. Le groupe local Blue Movement à Velp édite une série 
sous le titre Blauwbekboek. Le groupe de La Haye envisage lui 
aussi de lancer des éditions en gestion propre. 

3. La propagande anti-impérialiste et anti-fasciste 

En 1969, un r.-oupe d'~tudiants d~ Ni~ègue co~mença d'éditer 
un mensuel d mformat1on sur la situat10n en Grece. Ce Grieken­
land - bulletin prit une position à gauche du Parti communiste 
grec, ETA, et tenta d'analyser la situation des travailleurs émigrés. 
Bient?t ses analyses s'étendirent à l'Italie. En décembre 1971, il 
ouvrai~ ses pages au_x analyses d'un comité contre la répression en 
Turqu~e et changeait son. nom en ~nten:zationa/e Korrespondentie. 
Un art~cle de Lotta Contmua sur 1 affaire Valpreda donna lieu, en 
197~, a ~es contacts ,avec le mouvement anarchiste. Depuis lors, 
le Stichtmg Pamflet edite la revue en question. 

Enja_nvier 1973, l'organisati_on RO~E HULP (Secours rouge) fut 
fondee par des groupes maoistes radicaux et des anarchistes. Cette 
organisation, qui s'inspire des groupes allemands Rote Hilfe et 
Schwarzhilfe,_ s'é~cvait alors contre la répression policière croissan­
te. Elle se sohdans~ a_ve~ les priso_nniers politiques de la RAF en 
Allemagne, du Soziahstischer Patienten Kollektiv et des anarchistes 
~ivers suspe~ts d'êtr~ membres de la RAF. Aux Pays-Bas, l'arrcsta­
t10n. du ma01ste Lucien van Hoessel sur provocation d'un agent du 
service secret donna lieu à un bulletin spécial. 

Cette agitation contre la répression fut accompagnée de la publication 
tian d'un mensuel, Repressie-Revue. Il devint bientôt l'organe du 
Fonds voor internationale Solidariteit de la Fédération anarchiste. 
Il parut sous divers noms comme Vrijheid et, depuis février 197 5, 
Solidariteit. Rode Hulp gardait son propre bulletin,mais aujourd' 
hui el le est menacée de scission à cause des maoïstes qui cherchent 
à accaparer son appareil. Des quatre sections locales, deux main­
tiennent leur autonomie et sont soutenues par les groupes anarchis­
tes locaux. Ils espèrent faire du mensuel Solidariteit un organe 
d'agitation contre la répression policière dans toute l'europe. Pour 
l'instant, il se consacre à l'affaire G. Marini. 
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lndépcndamment, à Utrecht, un bulletin d'informations sur l'Espa­
gne est édité par le groupe Acci6n Fucgo, formé pnnc1pakment 
d'anciens des Brigades internationales. Il y a aussi des anarchistes 
gui y participent et, grâe<: aux traductions de Frente l.ihertario. 
ils peuvent donner d'importantes contributions. 

4. Bibliographie des éditions anarchistes depuis 1971 

1. Editions de la Fédération anarchiste hollandaise (Federatie van Vrije Socialisten) 

DE VRI JE SOCIALIST, revue mensuelle 
Numéros spéciaux : 

n.5/6, 1971, contient une brochure "Proudhon en het zelfbeheer", traduc· 
tion d'après D.Guérin : Proudhon et l'autogestion, article paru dans 
"Pour un marxisme libertaire", non traduit dans l'édition Van Gennep. 

n. 1, 1973, contient une brochure de J. Kolthek et W. Wessels: Nieuwe 
vormen van organisatie en strijd. 

n. juin/août 197 4, édition spéciale en format de poche : Vrijheid komt 
niet aangewaaid. 

ANARCHISTISCHE UITGEVERIJ 

Het Rode Boekje voor Arme Scholieren, réédition du "Livre rouge des 
écoliers" édité par Bruna, 1971. 

M. Bakounine over Anarchisme, Staat en dictatuur ; textes assemblés par 
A. Lehning, réédition du même titre publié par Boucher, 1971. 

M. Bakoenin, 3 essays : De politiek der Internationale, Woorden an de 
jeugd, Aan de broeders in Spanje ; 1972. · 

C. Meyer Wichmann, Misdaad en Straf, 1972. 

Affiche : Bakunin is back in town, 1972. 

Albert de long : De spoorwegstaking van 1903. 1973. 

Jean Barrué: Anarchisme nu. Traduction de "L'anarchisme aujourd'hui", 
Cahiers Spartacus, 1973. 

Peter Kropotkin : Anarchie, filosofie en idealen. 197 4. 

M. Bakoenin : God en de Staat, 1974. 

à paraître : C. Meyer Wichmann, Solidarité ouvrière : Anarcho-syndicalisme en 
mouvement ouvrier. Ce volume sera le premier d'une série sur le mouvement 
ouvrier. Il contiendra la traduction d'une série d'articles publiés dans 
"Solidarité ouvrière". 

J. Giele, Les collectivisations en Catalogne. 
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EDITIONS HANS RAMAER, reprises en gestion par A.U. 

Ramreeks n. 1 ·Arthur lehning/Anton Constandse, Anarchos• .1dicalisme. 1971/74. 

Ramreeks n. 2 : Wilhelm Reich, Fascisme en massapsychologie. 1972. 

Ramreeks n. 3 : Roel van Duyn, Antiautoritaire aantekeningen. 1972. 

Ramreeks n. 4 : Hans Ramaer, Staat en monopoliekapitalisme. 

EDITIONS BAS MOREEL 

Nicolas Walter, Wat is een anarchist ? 1972. 

Anargisme en Zelfbeer (série d'articles sur l'autogestion). 1972. 

Zelfbestuur, theorie en praktijk n. 1, 1973 (idem). 

CIRCULAIRE INTERNE 

Het Archinov - platform. April 1973 (polycopié) 

FONDS VOOR INTERNATIONALE SOLIDARITEIT 

Repressie-Revue / Vrijheid / Solidariteit {mensuel depuis 1973) 

à paraitre: une brochure sur Marini, composée par les groupes anarchistes 
de Forll et de Trieste. 

Il. Editions S PU W, dès 1973 Stichting Pamflet 

DE AS, Bimestriel. N. 1 : Le syndicalisme/ n. 2 : Critique du marxisme/ n. 3 : Problèmes 
de l'anarchisme aujourd'hui/ n. 4 : L'émancipation des femmes/ n. 5 : 
l'autogestion/ n. 6 : Le recensement/ n. 7 : La crise de l'énergie/ n. 8 : 
Anarchisme et parlementarisme/ n. 9· 10 : L'éducation / n. 11 : Les syn­
dicats en crise / n. 12 : La crise économique. 

SPANJE BULLETIN, irrégulier, diffusé par" Kargadoor ",Utrecht. 

· Zwartboek Mexico, verslag van een "democratie" : série d'articles sur la situation politique 
au Mexique et l'occupation de l'ambassade mexicaine par les étudiants néer­
landais. 1971. 

· Roger Wiercx, Spanje, franquisme en oppositie. 1972. 

· Piet Eimers, Anarchisten en marxisten in de Spaanse Burgeroorlog. 1972. 

· Ontwerp Stadsguerilla (essai de Carlos Marighela). 1972. 

Anton Constandse, Een vrije mens ein een vrije wereld. 197 4. 

·Série Anarchisme, 1 : Anton Constandse, Grondslagen van het anarchisme. 1974. 

A paraître : un ouvrage contenant documents et articles sur le groupe Baader-Meinhof. 
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LA LUTTE DU P.C.B. CONTRE LE MOUVEMENT 
ANARCHISTE BULGARE 

Il y a bientôt trois ans qu'en Bulgaril~ sortait un livre sous 
les auspices du Parti communiste bul~are. L'auteur, Dantcho 
DASCALOV, membre du P.C.B., intitulait l'ouvrage : La Lutte 
du P.C.B. contre le mouvement anarchiste bulgare. 

Ce livre n'aurait pas attiré notre attention s'il n'y avait eu la 
prétention de l'auteur qui, dans l'épilogue, affirme que le mou­
vement anarchiste bulgare a eu, tout au long de son existence, 
des positions erronées, et qu'elles ont été la cause de sa dispa­
rition. Il oublie de dire que le P.C.B. y était aussi pour quelque 
chose. 

Car l'anarchisme - et les anarchistes - bulgares furent condamnés 
par les autorités à végéter, ou plutôt à se taire, sans aucun contact 
avec les militants emprisonnés , certains furent obligés de prendre 
le chemin de l'exil ; on supprima la pressse anarchiste, et on ferma 
les clubs. Dans ces condit10ns, l'auteur n'a pas eu de peine pour 
démontrer la " la ligne droite et sans faille " de la direction 
du P.C.B., ses racines populaires, ses luttes pour la classe 
ouvrières et, enfin, la conquête du pouvoir qui instaure le socia­
lisme en Bulgarie. Aucune voix ne peut s'élever pour le contre­
dire. 

Quant au mouvement anarchiste, et à la Fédération anarcho­
communiste bulgare (FACB) l'auteur décrit le chemin" sinueux 
suivi par des intellectuels sans racines populaires, combattant. 
pour une cause perdue d'avance et condamnés à disparaître, eux 
aussi, un jour ou l'autre ". Et donc, la" disparition" du mouve­
ment et des anarchistes bulgares n'a été que la suite logique de leur 
comportement. 

Le livre de Dantcho DASCALOV a cinq chapitres et compte 250 
pages. Edité par Partisdat à Sofia, il est retire des librairies deux 
Jours aprés sa mise en vente, etdisparaît une fois pour toutes du 
marche des livres. 

Le premier chapitre traite du problème idéologiqueet des prin­
cipes qui animent les anarchistes. Passant par Stirner, Proudhon, 
Bakounine, Kropotkine et d'autres encore, l'auteur conclut que 
les idées anarchistes et anarcho-communistes sont dépourvues de 
sens pratique et éloignées des réalités quotidiennes, qu'il s'agit 
d'un breuvage intellectuel, mélange d'utopie et de rêverie, tandis 
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que le marxisme-lénmisme, le socialisme scientifique, bien struc­
turé, plein d'abnégation et d'un réalisme aigu, mène au pouvoir et 

à l'instauration d'une société socialiste. 

Le deuxième chapitre raconte les luttes de la classe ouvrière menées 
par le Parti ouvrier social-démocrate, créé en 1892 ; mais l'auteur 
reconnaît gue le mouvement anarchiste a eu son premier congrès en 
1889. Aine, donc, de trois ans comme mouvement organisé, il l'est 
de vingt de facto. En effet, les anarchistes ont déjà pns une part ac­
tive dans les mouvements de libération de la Macédoine et de la 
Thrace orientale et occidentale, restées sous le joug turc aP.rès le 
Congrès de Berlin de 1878. Les socia1 -démocrates considéraient 
que cette lutte menée par les anarchistes était déplacée, qu'elle n'é­
tait pas réellement une lutte de classes. (La lutte de classes était sans 
doute pour eux d'envoyer un ou deux députés à l'Assemblée natio­
nale et de mener une campagne électorale acharnée ! ) 

Le Parti ouvrier social-démocrate se divisait en deux groupes : Chi­
roki (Large)et Tesni (Etroit). C'est ce dernier qui formera le futur 
parti communiste. A la fin du 19e siècle et au début du 20e, presse 
et littérature anarchistes sont à égalité avec la presse et la litterature 
socialistes. En 1919, le mouvement anarchiste bulgare s'organise sous 
le nom de Fédération anarcho-communiste bul~arc (FACB). Son or­
gane est Rabotnitcheskamisal (La pensée ouvriere). C'est en 1920 
que le groupe Tesni devient Parti communiste, avec pour organe 
Rabotnitchesko Delo (L'action ouvrière). Ces deux titres, action et 
pensée, ont suggéré à l'opinion bulgare le rôle futur de chacun des 
deux mouvements révolutionnaires dans la vie politique : la pensée 
aux anarchistes, l· .. action aux communistes ! 

Les années 20 furent des années troubles en Bulgarie comme ailleurs. 
Contre le coup d'Etat de juin 192 3, anarchistes et agrariens font face 
au fascisme naissant - les communistes se contentant d'observer, 
sous prétexte gue la lutte se livre entre deux bourgeoisies. Mis au pas 
par le secrétariat de la Ille Internationale, le PCB aéclencha une in­
surrection trois mois plus tard qui se solda par un échec cuisant de 
toute la gauche bulgare, les anarchistes inclus. En 1925, avec l'atten­
tat de la cathédrale Ste Nedelia, dû au PCB, l'élite de l'intelligentsia 
paie les frais. C'est dans ces années-là que la Fédération anarcno-com­
muniste est saignée à blanc - et depuis elle ne cesse de saigner ... 

L'auteur traite ensuite des annérs 30, et de la guerre civile en Espa­
gne. Il ignore, ou veut ignorer la vérité historique et le rôle que joua 
Staline Clans les affaires mtérieures de 1-Espagne républicaine, rendant 
la CNT-F Al responsable des succès faf;Cistes. 
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Une analyse des annés de guerre 1939-1944 fait sum:, où Dantcho 
DASCALOV reconnaît que dès le dédut d{· la deuxième guerre 
mondiale, les anarchistes les plus rn vue étaient déjà emprison-
nés - les militants donc, responsables dans le secrétarait de la FACB. 

Quand les Allemands envahissent l'URSS, le 22 jum 1941, il n'y tl 
dans les prisons bulgares, que des anarchistes, l'auteur ne se montre 
pas satisfait de leur partici~ation dans la lutte contre le fascisme. 
Il doit bien reconnaitre qu ils y ont pris part, mais, dit-il, il fallait 
"engager toutes leurs forces, comme l'a fait le P.C.B. ". 

Enfin, le dernier chapitre de l'ouvrage évoque la prise du pouvoir 
par le P.C.B. qui forme un Front de la Patne. On accueillait les anar­
chistes dans ce Front de la Patrie, mais individuellement, pour 
l'édification du socialisme. Les partis bourgeois, eux, pamcipaient 
au Front en tant que partis, c'est-à-dire comme orgamsations poli­
tiques. Le Parti communiste bulgare accordait une place aux partis 
bourgeois, mais refusait leurs droits aux fédérations anarchistes de 
l'heure, la FACB, la FAM, J a BONSF (organisations étudiantes). 
Tout au contraire, on les accuse de travailler contre le Front de la 
Patrie et contre le P.C. B .. En réalité, du 9 septembre 1944 au 25 
décembre 1948, kmouvement anarchiste travailla en pleine légalité 
et exigea que chacune de ses actions fût reconnue comme légale. 
Le 25 décembre 1948, le cinquième congrès du P.C.B. mit fin à cette 
égalité : le mouvement anarchiste était déclaré hors la loi, et dès n: 
jour ses adhérents ont pris le chemin bien connu de la prison, de 
l'exil, des camps de concentration et de la clandestinite. 

A la lecture de ce livre qui se veut un exposé sur le mouvement anarchiste 
bulgare et sur la lutte du Parti contre ce mouvement, le lecteur peut 
se demander : pouquoi cet acharnement, d'abord des social-démocrates, 
puis des communistes contre les anarchistes bulgares et contre leurs 
fédérations ? car ce sont eux les véritables révolutionnaires, défen­
seurs de la cause du peuple et de la révolution sociale. Pourquoi ces 
persécutions de la part du P.C.B. une fois au pouvoir ? les anarchistes 
n'étaient pas hostiles au Front de la Patrie, m au pouvoir détenu par 
le P.C.B. En quoi le socialisme est-il servi, si le P.C.B. s'acharne à 
liquider le mouvement anarchiste ? 

Le lecteur impartial restera sur sa faim car ce n'est pas dans cet ou­
vrage qu'il trouvera une réponse. 

SA CHO 24 février 197 5 
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CIRA - NIPPON 
CI RA-Nippon was establishcd m 1970 and modelkd upon CIRA 
in Lausanne (now moved to Geneva). The aims of CIRA-Nippon 
are to collect literature, document~. periodicals, bulletms and 
othcr matcrials on theoretical and practical aspects of anti-autho­
ritarian, anti-State and ail libertarian movements ; to arrange them 
and classify them ; and eventually to open thcm to the public .. 

Cl RA Nippon consists of mcmbers who agree ta its purposes and 
activities and who each pay an annual membership fce. 

Rcgular meetings are held to coordinate the activities of CIRA­
Nippon. These meetings are run according to the autonomous 
participation and responsibility of the members. The meetings 
must report to members twice a year on the financial situation 
and the activities of CIRA-Nippon. 

At the moment CIRA Nippon has a thirty square-metrc stackroom 
in Fujinomya, half-way between Tokyo and Osaka, containing 
two thousand books as well as many periodicals, pamphlets, rc­
vicws and leaflets from J a pan and ail over the world. Last Dccem­
ber wc were given a house to use as workshop, reading room and 
living space. The materials are now being arrangcd, but unfortun­
ately cannot yct be opened to the public. 

CI RA-Nippon has two publications at present : "Libero Monthl y" 
(in Japanese) was originally published m 197 3 as a CIRA-Nippon 
newssheet, but since issue number 14 it has been publishcd separ­
atcly in Kyoto as an independant information bulletin. 24 issues 
have appeared to date. "Anarchism" (also in J apanese) is a two­
monthly review ( originally titled Libero) of which four issues 
have so far appeared. 

The regular meetings of CIRA-Nippon, held in Deccmber 197 3 
and J anuary 197 4, decided upon the following as the immediate 
tasks of CIRA-Nippon : 

1. To arrange the materials already acquired ; 
2. Ta compile a catalogue of these ; 
3. Ta çomplete arrangements for opening CIRA-Nippon to the 

publlc ; 
4. To set up a section for international correspondence to : (a) 

collect information about foreign anarchist and libertarian 
groups and their activities, (b) send appeals and correspond­
aence, and (c) exchange materials. 

5. To collect materials w1th a view to write a history of the an­
archist and labour movemcnts in J apan. 
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Cl KA-Nippon hopes to rece1ve kttcr~ from fore1gn comrade~. 
Pkase send us any matenal ~:ou pubhsh. The~ w1ll be put to good 
use. opcncd to the public, and usdul informat10n will be trans­
lated or summarizcd and put in l.ibcro Monthly or Lib.ero Inter 
national. Pkasc send your lettcrs, publicat10ns: l'tc. to SflC : 

C.P.O.Box 1065, KOBE. Japan 650 91 

Wc will try to answer your questions and to fulfill any rcqucsts 
that you make. We are most proficicnt in English, French and 
German, vvhile we also undcstand Sfanish anô Esperanto ; but we 
are hoping to reccive materials in al languages, so as to makc 
CIRA-Nippon a truly international library. 

We sincerely hope that you are interested in CIRA-Nipr.on and 
will help us to makc it grow. Please tell us about yours~lves, 
your aimes, activities, publications and so on. Our aim 1s to . 
create solidarity with our friends all over the world. CIRA-Nippon 
bas been created to further this aim. 

Libero International, n. 1, 
January 1975 

LIBERO INTERNATIONAL, C.P.O. Box 1065, KOBE, Japan 650-91 

Si nous pouvons sans peine, et sans mettre nos correspondants en 
danger, obtenir des informations sur l'anarchisme au Japon (voir 
nottce sur le CIRA-Nippon pJz.), il n'en va pas de même pour la Chine 
ni pour la Corée. Et pourtant, le mouvement anarchiste a joùé un rôle 
dans l'un et l'autre cfe ces pa~ où survivent encore les idées et où 
s'exercent des activités libertaires. 

Sur l'histoire du mouvement anarchiste, sur les problèmes d'hier et 
d'aujourd'hui au Japon, en Chine, en Corée, nous avons maintenant 
une nouvelle source d'information en lan~e anglaise. C'est la revue 
Libero International, dont le premier numéro vient de paraître au 
Japon. A ceux qu'intéresse l'anarchisme en Asie, nous tenons à signa­
ler cette excellente revue. Si les numéros suivants tiennent les promes­
ses du début , nous aurons bientôt en mains une documentation riche 
et originale. Qu'on en juge par le sommaire du no 1 : Les anarchistes 
chin01s et le mouvement du 4 mai / Luttes sociales dans l'industrie 
japonaise/ B_iograph,ie de l'anarchiste Kotoku /Chronologie du mouve­
ment anarchiste coreen avant-guerre/ Le mouvement coreen actuel 
sous la loi martiale / etc. Ajoutons que ces textes, de haut niveau, sont 
" lisibles" par tous ceux qui connaissent l'anglais, et nous aurons 
souligné un mérite de plus de Libero International. 
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LINKE LITERATUR IN JAPAN 1912 - 1923 

Publié par un groupe de travail du Sem1na1 1111 

laponologie" de l'Université de Munich, 197 ~. 

209 p., 9 DM. 

"Il y a un an, remarquent les auteurs de ce recueil, nous ne savions 
encore presque rien sur cette littérature- là", cette littérature de 
~auche (bourgeoise progressiste, marxiste, anarchiste) née au] apon 
a l'époyue de la première guerre mondiale et au lendemain de la 
révolut10n d'octobre. Et pour cause : hors du Japon, elle est pour 
ainsi dire inconnue. Un groupe d'étudiants de Munich s'est consti­
tué, s'est mis au travail et a publié la traduction de 20 textes, brefs 
pour la plupart, soigneusement annotés ( 12 textes théoriques ou 
programmatiques, 7 nouvelles, 1 étude historique). Ils ont ajouté 
une étude sur les annés 1912-1923 (dates relativement arbitraires, 
mais commodes) et sur les tendances politico-littéraires dont sont 
issues les oeuvres traduites, étude suivie d'indications sur les au­
teurs et sur les revues littéraires de la période. 

Il faut très fortement louer cc groupe d'avoir fait ce que les étu­
diants font hélas beaucoup trop rarement : donner rapidement 
forme, et communiquer sans attendre au public les fruits de leur 
travail. Il faut les louer ensuite de la qualité de cc travail, et sur­
tout du thème choisi. Leur but était, disent-ils, "de montrer qu' 
il,est un autre Japon que celui qui nous r;st officfellemen,t pré,~en­
te, un Japon plus courageux, plus humain, plùs mternatwnal . 
Ils ajoutent qu'ils n'ont pas seulement voulu fournir des matériaux 
d'étude à ceux qu'intéressent la littérature japonaise et l'histoire 
du mouvement ouvrier, mais tenté de donner accès à quelques 
importants exemples de littérature engagée, prenant fait et cause 
pour les opprimés. Le fait est que la sensibilité particulière, spéci­
fiquement Japonaise de certains des textes, donne tout son prix au 
message politique qu'ils contiennent. 

Le volume est dédié aux "assassinés de 1923". "Pendant les trou­
bles qui ont suivi le tremblement de terre de septembre 1923, à 
Tokyo et dans la région, environ six mille Coréens et plusieurs di­
rigeants du mouvement ouvrier japonais ont été assassinés, tantôt 
par la police et l'armée, tantôt par des parties désorientées et 
fanatisées de la population." 

J. -F. Billeter 

14 



VERS UNE TECHNOLOGIE LIBERATRICE 

Murray Bookchin 

Paris, Editions Parallèles 1974 

Cet ouvrage, publié aux Etats-Unis par ks soins du groupe "Anarchos", 
en 1965, dut attendre neuf ans pour paraître en langue fran~·aisc, et, 
malgré la vogue rencontrée par certains thèmes libertaires auprès du 
public, il ne trouva aucun écho chez les éditeurs. 

La préface des traducteurs souligne 9ue ce texte reçut un accueil at­
tentif auprès de la "Nouvelle gauche' américaine et s'étonne qu'une 
fois de plus l'édition française et les lecteurs de gauche, en particulier, 
enfermes dans un cadre de pensée réclamant un s;lstème totalisant 
(ordonné par une ri~oureuse logigue interne) ne se montrent disposés 
à prendre en consideration une demarche nouvelle que si elle "détient 
une théorie globale, que si /elle/ a quelque chose à dire sur absolument 
tout, que si /elle/ croit détenir une vérité close, une logi9ue impecca­
ble pouvant s'appliquer à tout. Le reste, c'est du partiel. '(Préface, 
p. 4) 

Un des traits les plus originaux du livre de Bookchin, et c'est du reste 
le point de départ de sa réflexion, est l'importance accordée au pro­
blème de la penurie, de la "nécessité" qui a caractérisé l'ensemble des 
sociétés industrielles tout au long du XIXe siècle et d'une _partie du 
XXe siècle. "Comment répartir le travail et les biens materiels dans 
des conditions de développement technologique relativement bas " 
(p.11 ), telle était la pierre d'achoppement aes théories tant marxistes 
qu'anarchistes ( *), le niveau de developpement d'alors ne permettant 
pas à l'homme d'échapper aux servitudes d'un travail constitué essen­
tiellement de besognes contraignantes et monotones. 
C'est à partir de ces prémisses que la réflexion de Bookchin va s'arti-
culer : · 

- De nos jours, nous disposons d'une technologie "ouverte" aux 
possibilités "virtuellement sans limites", les seules restrictions 
etant celles du coût, de la rentabilité économique et non plus 
celles de la connaissance scientifique et des mo~ens techmques. 

- La machine moderne, i;>articularisée par une complexité croissante, 
a pu, grâce à la cybernetique surtout, voir ses dimensions se 
réduire considérablement, cela tout en étant car.able d'effectuer 
des opérations de plus en plus nombreuses et delicates ~son usage, 
parallèlement, s'en est trouvé sim~lifié (Bookchin, pour illustrer 
son propos, choisit l'exemple del ordinateur) ; en outre, après 
avoir éte conçue pour un emvloi très spécifique, elle offre, depuis 
les années 50, la possibilité d un usage "polyvalent" et ouvre la 
voie à l'automatisation de larges secteurs de l'activité économique. 

15 



En se fondant sur ces postulats, Bookchin soutient, et ceci dans une 
optique libertaire, que les potentialités de la technologie moderne 
rendent enfin réalisable une réorganisation de l'ensemble des activités 
sociales et une orientation différente des ressources géophysiques. 
Deux thèmes retiennent principalement son attention : la décentra­
lisation et la création de relations nouvelles entre l'homme et son 
milieu. 

Par l'établissement de petites unités de production, une communauté 
serait à même d'assurer la production de la plupart des biens et de 
fournir l'essentiel des services nècessaires à son bien-être. ''je ne pré­
tends pas que toutes les activités économiques de l'homme puissent 
être décentralisées totalement, mais, assurément, la plupart peuvent 
être ramenées à l'échelle de l'homme et du groupe local" (p.30). Les 
activités économiques et culturelles ~u'une communauté seule ne 
parviendrait pas à endosser feraient 1 objet d'une collaboration inter­
communautaire (au niveau des régions ou d'unités plus vastes). Le 
projet de Bookchin intègre les vieux principes du fedéralisme liber­
taire afin d'aboutir à une atomisation du pouvoir laissant les proces­
sus de décision "aux assemblées populaires locales. Ce bouleversement 
aurait une profonde signification révolutionnaire, car il donnerait un 
plus grand ancrage économique à la souveraineté et à l'autonomie de 
7a collectivité locale." (p 30). 

Les rapports que l'homme entretient avec la nature constituent un 
des themes majeurs de sa réflexion ; pour lui, la domination de la na­
ture présente de manière latente dans les idéologiE s issues de la révolu­
tion mdustrielle (~y compris dans certaines théories socialistes) a en­
traîné un développement économique chaotique, au mépris du milieu 
naturel, et a débouché sur une urbanisation forcenée plaçant l'individu 
dans un univers dévitalisé et "sy.nthétique". Il est indispensable à son 
sens d'édifier une société où "la dépendance de l'homme vis à vis du 
monde naturel constitue une part visible et vivante de sa culture" 
(p. 31). 

D'une façon générale, et c'est là une des principales faiblesses de 
l'auteur, cet essai se situe à un niveau trop abstrait et, surtout, ne prend 
pas suffisamment en compte le "politique" (au sens où l'entendent les 
politologues). La question du passage, de la transition d'une société où 
la technologie est accaparée soit par les puissances d'argent, soit par 
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une bureaucratil' C:·tat1que ou encore tend à se constitul'r en splH~·rc de 
pouvoir autonome - wrs une -;ociété de "technologie libératnn:" 
n'est pmais véritabkment abordi·t· Hookchin a<lml't lui-même, par 
exemple, que des "mégapoles" comme Paris ou New York nl' pourraient 
guèrt: entrer dans le cadre communautaire qu'il propose, mais il st:mhk 
se rduscr à développer de tels problèmes. Les bouleversements sociaux 
qu'implique l'acc~>tp.plis~cmcnr t~~ son projet et I,es c!1angemcnts pro­
fonds des mcntahtes qui y sont lies ne soo t, et c est a regretter, pas 
pris en considération dans ce texte. 

Un <les aspects singuliers de sa pensée est que, tout en exaltant les 
mérites et les potentialités de la science contemporaine, il souhaite 
une civilisation où les activités a~icoles reprendraient l'importance 
qu'elles ont perdues dans les sociétés industrielles. Cela s'accompa­
gnerait de relations nouvelles entre l'homme et son milieu, d'un rap­
port où "l'équilibre entre l'homme et la nature /serait/ rétabli" 
(p. 32) (en particulier par le choix d'activités telles que le jardinage, 
l'horticulture, voire meme une transformation de l'environnement 
selon des critères à la fois écologiques et esthétiques). 

Curieusement, cette redéfinition des rapports entre l'homme et la 
nature l'amène, ~arfois, à louer une sorte de spiritualité cosmique 
qui apparaîtra ' (. . .) dans les gestes mêmes de la vie quotidienne, 
un nouvel animisme imprègnera profondément la culture et le psy­
chisme humain" (p.39). 

Ces quelques restrictions n'enlèvent rien aux nombreuses qualités 
de cet essai témoignant d'une réflexion - peu courante dans les 
écrits anarchistes contemporains - qui integre les acquis récents de 
la science et de la technologie pour les replacer dans une perspective 
libertaire convergeant vers les principes libertaires fondamentaux. 
Enfin, un autre aspect positif de la pensée de Bookchin est d'avoir 
évité les deux principaux écueils qm se présentent à qui s'attaque à 
pareil sujet : un refus global et sans nuances de la technique, ou un 
scientisme grossier qui professe une foi aveugle dans le Progrès. 

Patrice Favre 
Michel Froidevaux 

(*)Ce thème est également présent dans l'autre et unique texte de Bookchin, listen, 
Marxist ! (Anarchos, New York 1969), traduit à ce jour en français, sous le titre 
Ecoute, camarade, par la défunte revue ANARCHISME ET NON VIOLENCE, 
n. 30, juillet-septembre 1972, 45 p. 
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TECHNOLOGY - A DISSENTING VIEW 

extract from MAN ! , Vol 2 No.3, March 1934 

( ... ) The greater part of the Anarchist movement holds an opposite view to the one 
1 have expressed in the Anarchist press since 1925. The group that entrusted me 
with the editing of MAN ! knew this fact very well. 

( ... ) Comrade Z.'s main line of disagreement is based upon the general conception, 
accepted by the Anarchist movement, as expressed by Peter Kropotkin in Modern 
Science and Anarchism. ln that study Kropotkin accepts the machine as an instrument 
that will prove an aid to man's liberation, when placed at the service of mankind. 

1 think that the future will prove that Kropol.kin, from an Anarchist point of view, 
has, in accepting thus the machine, made one of the gravest errors. Such an attitude 
was pertectl:i,.r logical for the Marxian school of thought, but certainly not for the 
Anarchist. 

ln reality, man will never be able to master the machine without the sacrifice of 
endangering human lite. Why ? Because man will always remain a human being 
whose very vibration of lite is motivated by innumerable emotions, habits, intuitions 
and impressions. lt is perfectly all right for inventors to conceive safety devices of 
all sorts, and for aspiring socialist and communist politicians to promise the dawn of 
a day when the entire world will become such an accident-proof straitjacket that man 
will be enabled to contrai every sort of machine through the mere pressing of this or 
that button. But for an Anarchist - who aspires to unloosen wide and afar man' 
ingenuity, initiative and independance · to think likewise is, to put it mildly, quite 
a contradiction. 

( ... ) The "best" ruler over any people sooner or later becomes despotic by the very 
tact of having power in his hands. As Anarchists we are unequivocally opposed to 
any sort of rulership or exploitation of man over man. Why then turn around and 
give one the same sort of power over to any man in the use of the machine which 
at all times endangers the lives of others and often that of the wielder himself? 

( ... ) As an Anarchist 1 am in favour of the destruction of every power on earth 
that tends to hinder the liberation of mankind from all forms of oppression and 
rulership. But 1 am just as emphatically opposed to the endagering or destruction 
of a single humen lite in the name of a new devouring monster now preying upon 
mankind - the machine. Anarchy, tome, means an ethical conception of lite. 
Liberty without encroachment upon anyone else's freedom, least of all, upon any­
one else's lite. To forget that Anarchy is an ethical approach towards life in ail 
the domains which tend to create happiness for each and ail alike, is to forget the 
fundamental and basic princip/es of Anarchy. 

( ... ) As Anarchists we hold the right to suggest new and different methods of 
combat in the struggle for freedom. lt can only become harmful to our ideal to 
suggest compromising methods at the expense of the ultimate aim : Freedom. 
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{...) ln examtning any of the historical facts dealing with the manner in wh1ch 
the machine 1s adopted in any of the still primitive countries. 1t will be found that 
commercialism, signifying, of course, exploitation and rulership, is at the helm in 
fostering the machine in all such instances. One only has to listen to the waili11gs 
of the American exploiters, of the unwillingness to the primitive Mexicans or 
Negroes in the South to work at all, least of all to endanger their lives by the use 
of machines. 

( ... ) The machine, as a saviour of man, is also associated with the hatred toward 
toil now prevailing everywhere. But this is another error wrongly placed. Toil for 
one's own needs gives one self-expression and joy. lt is the exploitation of toil that 
is the only curse that mankind suffers from. 

The machine tome is an attempt to mechanise lite. As an Anarchist 1 oppose such 
an unnatural anti-Anarchist approach towards the solution of our present emlave­
ment. 1 am struggling and hoping for the dawn of that day when man shall at 
last corne into his own ; a natural, self-reliant, intuitive, colourful, handicraft 
creator of all those needs and things that will give us joy - the joy of the free lite 
in a liberated society. 

Marcus Graham 

CIENFUEGOS 

PRESS 
83a, Haverstock Hi 11 

LONDON, N. W. 3 

Antonio TELLEZ ; Sabaté, guerrilla extraordinary 
translated by Stuart Christie 

192 pp/ illustrated "Sabate in perspective" by O. 
Alberola / cover ill. by Flavio Costantini 

MAN 1 An anthology of anarchist ideas, essays, 
poetry and commentaries. Edited by M. Graham. 
670 pp/ original woodcuts and illustrations 

SIMIAN PAMPHLETS 

Tolstoy, Power and Liberty 
M. Garcia Garcia, Looking Back After 20 Years 
Spanish Political Prisoners 
Bakunin, Criticism of State Socialism 
Peirats, What is the CNT 
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LE MOUVEMENT ANARCHISTE EN FRANCE 

Qu 'on se le dise : le ''Maitron" est réédité ! Et mieux que ça : complété, 
corrigé, annexé, continué. Cette thèse sur le mouvement anarchiste fran­
çais, qui lors de sa parution en 19 51 n'était pas destinée à faire un succès 
de librairie, est devenue plus tard objet de spéculation, à rendre heureux 
les bouquinistes ; une deuxième édition était hélas amputée de l'ample 
bibliographie, que l'on copiait, recopiait, photocopiait chez les plus 
chanceux. 

Jean Maitron ne s'est pas arrêté en chemin ; pendant vingt ans, parallè­
lement à la direction de nombreux mémoires d'étudiants et à la rédaction 
de l'énorme Dictionnaire bibliographique du mouvement ouvrier fran-
çais, il lisait tout ce qui se publiait en relation avec son sujet de prédilec­
tion, il publiait régulièrement l'état de ses travaux dans LE MOUVEMENT 
SOCIAL : de la note biblio~raphique aux numéros spéciaux ("La Sorbon­
ne par elle-même", n. 64;' L anarchisme ici et là, hier et aujourd bui", 
n. 84). Cette accumulation de connaissances, patiemment menée à terme, 
nous vaut aujourd bui non seulement une Histoire du mouvement anar­
chiste en France, 1880 - 1914 revue et complétét,assortie de sa précieuse 
bibliographie, mais encore une deuxième partie, moins copieuse celle-ci, 
sur la période qui va de 1914 à 197 3, et un complément bibliographique 
(notamment de précieuses tables chronolopiques des périodiques). Ouvra­
ge de référence, et pour longtemps : qui d autre s'attellerait à une telle 
tâche ? 

C'est si improbable que l'on se prend à rq~retter quelques erreurs, quel-
9ues lacunes évidentes ; que l'on se prend a souhaiter que Maitron ait 
eté un surhomme pour faire oeuvre exhaustive et parfaite ... Ce qui saute 
aux yeux, par exemple, c'est que les références sont toutes en langue 
française : il a donc manqué à l 'aute ur de lire Nettlau, en particulier, 
(hormis la Bibliographie et l 'Histoire de/ 'anarchie), d'avoir des points 
de comparaison à l'étranger. D'autre part, Maitron s'en tient toujours à 
une stricte approche nominale : ne sont considérés comme anarchistes 
que ceux qm se dénomme tels ; pour le mouvement récent, c'est bien 
entendu limitatif (mais ~ui sait les limites ? Pas nous). C'est peut-être 
aussi cela qui le conduit a certaines évaluations discutables de la force 
respective des organisations, et à négliger des courants non organisés, 
lecteurs de périodiques, tribunes de discussion, campings, et le chemine­
ment des idés anarchistes dans des milieux extérieurs. Enfin, quelques 
pseudonymes ne sont pas élucidés (la faute à qui ? ), quelques dates 
sont approximatives ; et la partie théorique, qm peut apporter beaucoup 
à qui ne connaît guère les idées anarchistes, n est qu'une reprise et une 
poursuite du travail d 'Eltzbacher. Mais ces critiques sont mineures. 
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L'histoire de l'anarchisme a la chance d'avoir quelques artisans qui font 
oeuvre de longue haleine et pl~i~e d~ mode_stie en s'attelant à de g:andes 
synthèses : Nettlau pour la preh1sto_1re, Ma1_tr~m pour la. F~ance, L_mse en 
Allemagne, Masini et Cerrito en Italie, Bettm1 pour la b1bhograph1e. 
D'autres travaux prometteurs sont en cours ; nous ne pouvons que nous 
en réjouir. 

Marianne Enckell 

capitalisme et luttes de classes en pologne 1970 - 1971 

1C0 ; Paris, Spartacus 1975, 270 p. 

Une petite équipe de militants du groupe Informations Correspondance 
Ouvrières (I CO) , où l'on retrouve des "anciens" de Noir et Rouge 
et de Socialisme ou Barbarie , a réuni autant de matériel gu 'elle a pu 
sur les wandes grèves et manifestations d'opposition à la politique des 
autorites communistes de Pologne, pendant l'hiver 70-71, et qui provo­
quèrent la chute de Gomulka, remplacé par Gierek. 

Sur cette base - les éléments essentiels étant le Glos Wybrzeza de 
Gdansk qui fournit la chronique relativement détaillée du mouvement 
dans les chantiers navals et le comp,te rendu de la rencontre entre les 
ouvriers de Szcsecin et Gierek - l étude a été menée sérieusement. Elle 
met en évidence les raisons profondes et immédiates du soulèvement, 
les divergences entre catégones - notamment celles désignées comme 
les "politiques" et les "économistes" - de la classe dirigeante, les for­
mes d'action et d'organisation des travailleurs rompant les disciplines 
et sortant des routines bureaucratiques imposées. Un méritoire effort 
de compréhension des situations et de leur évolution, soutenu par une 
capacite d'imagination - dans le sens de reconstruction des réalités à 
partir d'informations incomplètes - et une grande honnêteté, par le 
refus de se griser des formules, font du livre un exemple de ce que peut 
donner une recherche. 

La volonté de s'en tenir aux faits provoque en permanence un certain 
conflit entre le vocabulaire traditionnel et les événements ou phénomè­
nes à décrire. Particulièrement quand il est question de distinguer entre 
représentants vrais ou porte-parole bidons des personnels en grève, le 
récit ou la description en termes "neutres" seraient sans doute plus 
éloquents que les interprétations immédiates. L'auteur - ou les auteurs 
- s'efforce d'y parvenir, mais c'est un combat qu'il livre contre lui­
même. 
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Ce qui ressort du mouvement décrit, avec ses aspects locaux et ses re­
bondissements, c'est une classe ouvrière qui se comporte, le temps Je 
la crise, comme un facteur autonome - et isolé - dans la conjoncture 
politico-sociale polonaise. Malgré toute la littérature socialiste du ré­
gime, malgré les mille et une formes de contrôle, d'encadrement, de 
pénétration par les services du Parti - Etat, les réactions ouvrières sont 
nettes. Et les finasseries des manipulateurs ne peuvent plus rien, quand 
elles se heurtent à la volonté primitive, aveugle, des ouvrières du tex­
tile de Lodz. Sans doute les moins "politiques" de tous les secteurs mé­
contents, et sans doute par cela même les moins vulnérables aux ma­
noeuvres des aparatchiki. 

Cette force que le pouvoir communiste doit finalement reconnaître, 
en dehors de toute représentation légale, n'est pas révolutionnaire 
dans le sens d'une volonté de briser le pouvoir de la classe dirigeante 
nouvelle. Elle ne se manifeste que dans les circonstances où la vie 
devient intenable et que les responsables sont visibles. Ce qui laisse 
une ample marge de manoeuvre aux diverses catégories dingeantes 
pour changer de méthode, gagner du temps, céder provisoirement, 
ralentir ou accélérer les rythmes. Cc qui laisse à vrai dire le système 
intact. Même quand la vague de grèves et d'émeutes a des conséquen­
ces non négligeables sur la composition des couches privilégiées, sur 
les formes du développement économique et sur les conditions des 
échanges avec les pays du Comecon, l'Union soviétique en premier 
lieu, et ceux du capitalisme occidental. 

Le livre conduit à la réflexion. Il affirme rarement. Mis à part la 
constatation que la classe ouvrière est par définition capable de 
prendre le pouvoir sur les lieux mêmes de son travail, le pouvoir 
ouvrier - le mot étant pris dans le sens de puissance - ailleurs 
n'est que potentiel, éventuel. 

Un fort chapitre théorique conclut l'ouvrage. Il est à lire, lui aussi. 
Pourtant, là la rupture entre les formules d'hier et la complexité 
des évolutions des économies dites capitalistes - qu'elles soient pri­
vées ou d'Etat, et de moins en moins fidèles à ces définitions -
est fla&1:ante. Il semble que la torche du marxisme éclaire davantage 
les ténebres du passé qu'elle n'offre d'utilité quand le soleil éclaire 
le présent. La recherche paraît s'orienter vers la connaissance de la 
poursuite et du développement des systèmes économiques, inter­
prétés à partir des analyses du passé. Ainsi, par exemple, le moteur 
que constitue la guerre sous toutes ses formes, c'est-à-dire la lutte 
constante pour l'hégémonie, n'est pas signalé. 

L. M. V. 
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NOVEDADES EN ESPANOL Y EN CATALAN: 

UN LOABLE ESFUERZO EDITORIAL 

i\I conjunto de obras rdativas al anarquismo que han publicado 
en los ultimos alios en Espana varias editoriaks (en particular 
Zero. Alian:a f'..'ditorial, Kairos) se anada ahora una colecciôn 
promctcdora, de formata y prescntaci6n muy logrados como 
Iibro de bolsillol que se ha iniciado con titulos de J..,Tfan intcrés ; 
se trata de la co ecci6n ACRACIA, de Ed. Tusquels, diriga<la 
por Carlos Semprun Maura, el autor <le "Révolution et contre­
révolution en Catalogne". Sus dos primeras titulos son el clasico 
~Que es la pro priedaâ ? de Proudnon, en traducci6n tambien 
clasica <le 1903, y la indispensable Historia del movimiento 
macknovista (talvez en espaiiol fuera mas proprio escribir "maj­
novista") de Pedro Archinof, con prologo de Volin, en traduc­
ci6n de Abad de Santillan, el libro mas importante sobre el an­
arquismo en la revoluci6n rusa, con la Revolucion desconocida 
de Volin. 

Otro acierto oportuno ha sida la publicaci6n, por Ed. Kairos, de 
EL anarquismo en la sociedad de consuma de Murray Bookchin, 
de titulo par cicrto mucha mas claro y sugcstivo en el original 
inglés : "Post-scarcity anarchism", literalmente "cl anarquismo 
de la post-penuria". Compuesto de varias cnsayos, cl principal 
de ellos <lcdicado a proponer una tcchnologia liberadora que res­
pete la naturaleza, es éstc un libro cri'tico, polémico - sobre todo 
en Escucha, marxista ! - y revelador de toda la juventud que 
puede gozar un hombre de mas de ochenta aiios. 

Por su parte, Nova Terra sigue ofrcciendo libros de calidad para 
el cstudioso, por parti<la doble a veces, a saber, en original cata­
làn y en traduccion castellana por separado, para el que neccsitc 
una traducci6n pero quiere tencr el original a la vista. Nôva Terra 
presenta un documenta muy importante : El Congrès de Sants, 
es <lecir el celebrado por la CNT en 1918, par Manuel Lladonosa. 
La misma saca ahora en castellano Los movimientos sociales en 
Catalmïa, Valencia y Baleares, de investigadores tan estimables 
coma Albert Balcells y J osep Termes, ademas de Emili Giralt. 
Este libro existfa ya en catalan con el titulo de Els moviments 
socials a Catalunya, Pais Valencia iles Illes. Aparece también en 
Nova Terra un libro conciso, a modo de manual practico y siste­
marico, la Historia del movimiento obrero espaiïol, en dos 
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partes. La parte clasica se debe a la pluma de Manuel Nufiez de 
Arenas y la parte complcmentana, de puesta al dia, a su discipulo 
y muy conocido historiador del movimiento obrero Tufi6n de Lara, 

En cuanto a la editorial Zero y su distribuidora ZYX, auténticos 
editores obreros en Espafia, sigucn publicando y distribuendo li­
bros de interés evidente para el estudio de las ideas y movimientos 
libertarios. Editada por Redonda, Zyx distribuye El arraigo del 
anarquismo en Catalufia, version castellana con el tltulo adaptado 
del libro de Albert Balcells La polèmica del 1928 entorn de l'anar­
quisme a Catalunya. También publica Comunismo, anarqui'a y 
personalismo, de E. Mounier, cat6lico fundador de la rev1sta fran­
cesa ESPRIT, y afiada otro titulo a la serie de Kropotkin (por cier­
to, en espafiol bastaria poner Kropotkin, sin afiadir la e final de 
los franceses) : Campos, fdbricas y talleres. Par ultimo, Zero-Zyx 
nos dan de nuestro compafiero Juan G6mez Casas, autor de una 
historia del anarco- sindicalismo espafiol : Sociologia e historia. 
En este trabajo, G6mez Casas rebate la tésis del trasfondo religioso 
del anarquismo espafiol y Io situa en su marco econ6mico-soc1al. 

F. Castillo. 
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Langer ais 40 Jahre waren die Werke John Henry Mackay's vom Markt verschwun 
den, zuerst wegen ihres Verbots durch das Naziregime, dann wegen ungeklarter 
Rechtsverhaltnisse. Weil die inzwischen wieder erschienen anarchistischen und die 
Werke über den Anarchismus Mackay, wenn überhaupt, nur am Rande erwahnten, 
und dann in grob unrichtiger Darstellung durch solche, die es besser wissen müss­
ten, ergibt sich die Notwendigkeit, einmal ganz klar zu sagen, worum es bei den 
sozial-kritischen Werken Mackay.s - sein umfangreiches dichterisches und dennoch 
von seiner Weltanschauung gepragtes Werk verdient eine gesonderte Behandlung -
geht. 

Was Mackay seine ganz besondere Bedeutung gibt, ist, dass er ais Wiederentdecker 
und Biograph Max Stirners (Max Stirner. Sein /eben und sein Werk; 3. Aufl. 1914) 
mit seinen beiden "Bücher der Freiheit" :Die Anarchisten, Kulturgemii/de aus dem 
Ende des 19. Jahrhunderts ( 1891) und Der Freiheitsucher, P51chologie einer Ent­
wicklung ( 1920), sowie seiner Abrechnung ( 1932) zum klassischen Vertreter 
des wissenschaftlich-kritischen Anarchismus wurde. 

Dieser entstand in der ersten Halfte des 19. Jahrhunderts ungefiihr gleichzeitig in 
Frankreich, Deutschland und den Vereinigten Staaten von Amerika. Bereits gegen 
Ende des 18. Jahrhunderts war in England William Godwin eine Art Vorlaufer 
gewesen, wenngleich ais Moralist und ldeologe. 

Pierre-Joseph Proudhon war der erste, der sich ausdrücklich ais Anarchist bezeichn­
ete und in seinem umfangreichen Werk die wissenschaftlichen, insbesondere die 
okonomischen Grundlagen des Anarchismus entwickelte. Wenn auch in einzelnen 
Gedankengangen ein Kind seiner Zeit, darf dieser Geistesriese mit vollem Recht 
ais erster beanspruchen, sich ais Anarchist zu bezeichnen. 

Ohne sich selbst einen solchen zu nennen, war es in Deutschland Max Stirner, der 
in letzter Konsequenz, vom nicht-ideologischen Ausgangspunkt her, jene Gedank­
engange entwickelte, die den konsequenten Anarchismus kennzeichnen und die -
pleonastisch, zur deutlichen Unterscheidung vom sog. "kommunistischen Anar­
chismus .. (soweit letzterer auf konsequenter freier Vereinbarung beruht, stehen sie 
nicht in Widerspruch zu ihm) - ais individualistischer oder philosophischer Anar­
chismus bezeichnet werden. Erst Mackay erkannte und würdigte Stirner ais 
echten Anarchisten, statt nur ais radikalen lndividualisten, was ein grosser Unter­
schied ist. 

Auch in den Vereinigten Staaten von Amerika traten die ersten Vertreter des 
wissenschaftlich-kritischen Anarchismus, unter ihnen insbesondere Josiah Warren, 
mit ihren Gedankengangen und ihrem Programm auf, ohne sich ausdrücklich ais 
Anarchisten zu bezeichnen. Benjamin R. Tucker hat, durch Warren angeregt, 1876 
ais Zweiundzwanziger seine eigene Uebersetzung von Proudhons Was ist das Eigen­
tum? und im selben Jahr seine erste Zeitschrift, die RADICAL REVIEW heraus­
gegeben. Vom Beginn der achtziger Jahre bis 1908 sammelte er dann ais einer der 
konsequentesten Pioniere des Anarchismus um seine Zeitschrift LIBERTY eine 
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grosse Zahl von Gesinnungsgenossen wie Stephen Pearl Andrews, Lysander Spooner, 
Victor Yarros, George Schumm, James L. Walker, Stephen T. Byington und viele 
andere. 1889 erfolgte seine erste persônliche Begegnung mit Mackay, der ihm "in 
der Freundschaft eines Lebens" seine beiden Bücher der Freiheit vvidmete. Ueber 
den Freiheitsucher sagt Thomas A. Riley in seinen 1972 in New York erschienene 
Werk Germany Poet-Anarchist John Henry Mackay (das im übrigen nicht unkriti!lh 
gegenüber Mackay ist und ihn in einigem sogar unrichtig darstelle) dass der "Frei · 
heitsucher" der Gipfel einer in Amerika entstandenen Bewegung sei und dass in den 
dreissig Jahren, die Mackay an diesem Werk - mit Unterbrechungen - gearbeitet 
hatte, er "die Grundlegenden Prinzipien des Anarchismus in eine meisterhafte Form 
gebracht habe, wie sie Tucker, Schumm, Robinson, Yarros, Walker oder Byington 
niemals hiitten zustande bringen konnen, in einer so f/üssigen Sprache, zu der ihr 
Englisch gar nicht ausgereicht hiitte'~ 

Aber es ist eben nicht nur die Form, sonderne der lnhalt des Freiheitsucher, der 
diesem W~rk seinen hervorragenden Rang gibt. Es geht weit über Die Anarchisten 
hinaus, obwohl diese beiden Werke immer zusammen, auch noch mit der Abrech­
nung, berücksichtigt werden sollten, um den wissenschaftlich-kritischen Anarchis­
mus richtig zu interpretieren. Denn was sonst, zumal in der amerikanischen ein­
schlagigen Literatur, meist nur vereinzelte Aspekte des Anarchismus behandelt, wird 
von Mackay in einer Gesamtschau geboten, die von den Ausgagnspunkten bis in 
die letzten Konsequenzen reicht. 

Mackay hat die Begriffe der Freiheit, der Herrschaft, der Gewalt und vor allem die 
der Anarchie und des Anarchismus so prazise geklart und definiert wie niemand vor 
ihm. Wer sich mit ihm nicht auseinander gesetzt hat, und zwar gründlich, kann 
weder über den Anarchismus noch über die soziale Frage mitreden - so viel neue Ge­
sichtpunkte bietet Mackay 1 Er gibt auch klare und deutliche Hinweise, wie die 
Befreiung der Arbeit von Ausbeutung und wie die Befreiung von jeglicher Herr­
schaft überhaupt erfolgen kann und erfolgen muss. Er ist dabei von beispielloser 
Konsequenz. Wahrend die Schriften der mit dem Anarchismus nvrmehr oder weniger 
entfernt verwandte Bewegungen, die dennoch unterschiedslos ais "anarchistische" 
bezeichnet werden oder sich selbst bezeichnen, von Widersprüchen, von nicht zu 
Ende gedachten Gedanken, von hôchtst anfechtbaren Voraussetzungen und Aus­
gangspunkten geradezu wimmeln, hat Mackay sich so sorgfaltig ausgedrückt, dass 
seine Formul1erungen nicht nur für seine Zeit gelten, sondern auch für sich wandeln­
de Verhaltnisse der Zukunft ihre Gültigkeit behalten. Lediglich in einem Punkt ist 
er einem logischen Fehlschluss Tuckers gefolgt, hinsichtlich des Schutzes der geist­
igen Arbeit, die natürlich nicht eines Schutzes durch den Staat bedarf, wohl aber 
ais Arbeit auf zweckmassige Weise davor geschützt werden muss, um ihren Lohn ge­
pral lt zu werden. 

Mackay Erkenntnisse machen den Grundirrtum des Marxismus deutlich, der, statt 
alle Monopole abzuschaffen, lediglich die privaten zum Supermonopol des Staates 
machen will, der, statt alle Herrschaft abzuschaffen, die schrankenlose Herrschaft 
des Staates propagiert, wobei hinter diesem Abstraktum die Privatinteressen sehr 
konkreter Personen mit einer Nutzniesserclique, die neue Klasse, sich verstecken, 
gegenüber deren Machtansprüchen die feudalen Herrscher Waisenknaben waren. 
Denn hinter die "humanitaren" und eine nicht definierte "Freiheit" ais Endziel 
propagierenden Parolen des Marxismus verbirgt sich bewusst oder unbewusst der 
erzreaktionare, rücksichtlose Herrschaftwille von Leuten, die die Masse ais unmündig 
und ais "Menschenmaterial" für ihre Zwecke betrachtet. 
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Was in der marxist1schen Theone. schon vom Ausgangspunkt anfechtbar, in unnotig 
komplizierten Gedankengangen ais "Wissenschaft" serviert wird, und dabei doch 
vorwiegend ldeologie ist, wird bei Mackay kristallklar durchsichtig : Geld- und BodPn 
monopol müssen verschwinden und alle anderen Monopole und Vorrechte eben-
falls, weil sie der gleichen Freiheit Aller widersprechen. Es kann überhaupt nur eine 
einzige Freiheit geben (von der alle bisher erstrebten "Freiheiten" lediglich Teile 
sindtdie gleiche Freiheit, nicht Gleichheit Aller, bei der die Freiheit keines Einzelnen 
und keiner Gruppe ein Mehr auf Kosten der Freiheit anderer Einzelner oder Gruppen 
gegen deren Willen haben darf. Warum ? Weil es nur eine Alternative gibt : ent­
weder entscheidet man sich für die aggressive Gewalt, indem man (im Verein mit 
anderen) Schwacheren rücksichtlos den eigenen Willen, die eigene ldeologie, die 
eigene subjektive Werwng (die man bewusst oder unbewusst ais objektive maskiert) 
aufzwingt ; oder man entscheidet sich für die Verstandigung mit ihnen. Tut man 
letzteres, so kann beidseitig nur von beweisbaren Tatsachen, nicht jedoch von 
Wunschbildern und unbeweisbaren Behauptungen, d.h. also weder von religiosen 
noch von ideologischen Forderungen ausgegangen werden. Eine Verstandigung auf 
Dauer ist daher nur auf der Basis eines gegenseitigen Verzichts auf Vorrechte und 
Monopole, sowie darauf, die eigene Wertungsweise anderen aufzwingen zu wollen, 
moglich, d.h. eines gegenseitigen Verzichts sowohl auf Ausbeutung wie auf Herr­
schaft. Anarchie bedeutet also keine schrankenlose Freiheit, sondern die Freiheit des 
einen findet an der gleichen Freiheit aller anderen ihre Grenze (wobei infolge weit­
verbreiteter Begriffsverwirrung nahere Erlauterung des Begriffs der gleichen Freiheit 
Aller notwendig ist). Freiheit ist so nicht die Tochter, sondern die Mutter der 
Ordnung. Anarchie bedeutet auch keinen Fortfall von Organisationen (auf freiwillig­
er Basis), die zum Schutz der gleichen Freiheit Aller gegen Aggressivitat von Einzeln­
en oder Gruppen, oder die zur Verfolgung gemeinsamer lnteressen (die man bisher 
nur in Form des Staates mit seinem Gewaltmonopol für moglich hielt) geschaffen 
werden. 

Den Vertretern des wissenschaftlich-kritischen Anarchismus ist von den Anhangern 
des ,,kommunistischen Anarchismus" übertriebener lndividualismus und lsolation­
ismus vorgeworfen worden. Zu Unrecht, da Mackay auf den Unterschied zwischen 
blossem lndividualismus und Anarchismus deutlich hinweis\i. Auch sind für letzt­
eren Cooperation, Assoziation, Foderation, Solidaritat - alles immer auf freiwil­
liger Basis - Dinge, die sich vom selbst verstehen. Auch die ,,kommunistischen 
Anarchisten" sind dann wirkliche Anarchisten, wenn sie ihre kommunistische Pro· 
duktions- und Verteilungsweise nur in strikt freiwillig gebildeten Gruppen prak­
tizieren. Wenn sie jedoch, unter Uebernahme marxistischer Dogmen, den Kommun· 
ismus generell zwangsweise einführen wollen, ais angebliche Voraussetzung des 
Anarchismus, wenn sie ein ideologisch begründetes ,,Recht" auf fremden Arbeits: 
ertrag proklamieren, sind sie nur Pseudo-Anarchisten, welche die grundlegende 
Tatsache verkennen, dass nicht das Privateigentum an Produktionsmitteln an sich 
(geschweige, denn Privateigentum überhaupt), sondern nur monopolistiches, pri­
vilegiertes Privateigentum an solchen (das der Anarchismus radikal beseitigen will) 
Ursache der Ausbeutung und Mittel der Herrochaft ist. Es gibt im übrigen nicht nur 
Herrschaft ais Mittel zur Ausbeutung, sondern auch Herrschfat ais Selbstzweck 1 

K. H. Z. Solneman 
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VITE Dl ANARCHICI 

Vittorio EMILIANI: G/i anarchici; vite di Cafiero, Costa, 
Malatesta, Cipriani, Gori, Berneri, Borghi 
Milano, ed. Bompiani 1973 ; Pag. 240, L. 1600 

C'è tutta una letteratura che descrive gli anarchici in modi pittorcschi o 
a tinte fosche. Chi li dcfiniscc ingenui e poveri illusi che vivono di sogni 
asscrendo che l'umanità scnza bnglic si sbanda e non ricsce a vivere, perpc­
tuando in tal modo la giustificazione della schiavitù. Per altri, invece, qucsti 
sognatori sono pericolosissimi, gente da ammanettare a vita, essere indcgni 
di coabitare la terra. Li scambiano per criminali che sotto il paravento d'una 
ideologia cercano di celare le loro mascalzonate, vale a dire un comizio, una 
protesta, un incitamento ed una sprone per la libertà e la redenzione totale 
dell'umanità. E allora i ferri, le galere, le buie celle, la palla di piombo al 
piede sono le case ideali che ci vogliono per gli anarch1ci, per ~uesta gente 
nella cui mente brilla un pensiero fecondo di libertà. "Dave c'e autorità, 
non c'è libcrtà ! ", infattl e lo dicevano anche i cartelli degli anarchici cht' 
a Mosca seguivano il feretro, a cui rendevano l'estremo omaggio, di Kro­
potkin. 

Non tutti hanno aderito a guesta scuola di linciaggio. Tra le poche cccczioni 
si distinge l'opera di Vittona Emiliani perla serietà, l'obicttività c la corret­
tezza morale e storica. Egli passa in rassegna - priva di enfasi, di apologia t' 
di discrcdito - la vitae il pensiero di alcuni pcnsatori e allo stesso tempo 
agitatori anarchici. Vita spesso avventurosa e tragica che possiamo ben capirc 
dalle parole che Carlo Cafiero pronuncia sulla salma di Gmseppe Fanclli : 

Amzci, vediamo di affrettare il più presto che possiamo la nvoluzione, 
imperocché, Io vedete, i nostri nemici ci lasciano cosi morire : o in carcere, 
o m esilio, o pazzi per forti dolori " 1 e alludeva aile persecuzioni chc, puntuali 
coma un orologgio svizzero, si abbattevano sugli anarchici. Pochi anm dopo, 
Io stesso Cafiero, passato perla dura esperienza del carcere e dell'esilio, morrà 
per "forti dolori" internato nel manicomio di Nocera. 

Vite esemplari in un certo senso, <love la forte personalità emerge lentamcnte 
in un'Italia sempre prona all'inchino, alla genuflessione, al facile compro­
messo. Emiliani non trascura la componente umana di agni interf rete della 
anarchismo addittandone la straordinaria capacità di resistenza a carcere, 
ai processi, all'esilio, alle delusioni. Vite, forse amare fatte di fughe, di studio, 
di battaglie. Ma la carica umanitaria e ribellistica non s'è spenta con le 
amarezze della vita. 

"L'anarchismo italiano nasce al sud" sosticne Emiliani, <love l'cco della im­
presa generosa quanta tragica di Carlo Pisacane, "un precursore autentico '', 
e ancor vivo. Non a casa Bakunin sceglie Napoli per fondarvi "La Campana", 
non a casa i primi anarchici son quasi tutti del sud : Cafiero, Malatesta, 

28 



Fan~lli, lo st~sso ~on, Covelli ecc. li t1po di rivolta attuata tragicamrntc: 
da P1s~cane ni:n~r~a per lungo temro esempio e .h~se costa!1te ncllc ri~oltc: 
che gh anarch1~1, 1spirat1 da Bakumn, cercano dt tar scopp1are qua c la. 
Non a caso C:ahero con la banda del Matcse, ci ncorda Pisacane e il Cikn 1'' 

li libro si aprc con Carlo Caficro, il generoso cd insupcrabilc apostolo chc 
pcr la causa anarchica divorà tutto il suo patrimonio, finanziando e pro­
muovendo cd anche partecipando ad insurrezioni volte ad abolire il domi­
nio dcll'uomo sull'uomo affrancandolo da o~ni tirannia. Si prodige'> in-
st ancabilmente pcr l'elevazione dell'umanita non senza esscre tormcntato 
da cocenti dolon. 

Segue Andrea Costa, romagnolo, furente, battagliero, di cui uno sbirro 
che gli è alla costale annota il pensiero nel suo taccuino e, tra l 'altro, vi 
leggiamo che sostenne "l'abolizione della famiglia, perché altro non è cbe 
un delitto contra natura imponendo all'uomo la coabitazione forzata colla 
moglie, anche quand'è cessa ta la passione e l'amore" e dovendosi difendere 
ricorda ai giurati che il pubblico ministero s'è espresso corne "un profeta 
di guai e di sventure", e che "n oi vogliamo l'umanamento dell'uomo ", 
mentre il potere lo awilisce~ lo schiav1zza e lo umilia costantemente. E 
all'accusa di voler distruggcre la scienza risponde con delle precisazioni : 
"Si la scienza che ammette il mondo creato da seimila anm; la scienza cbe 
mandava al rogo Giordani Bruno, la scienza che torturava Galileo." E poi 
Costa finirà sugli scanni parlamentari servando un buon ricordo delle sue 
prime esperienze politiche fane tra gli anarchici. (. .. ) 

E' un ragazzo di 14 anni quello che ha inviato una violentissima lettera 
d'improperi al re accusando l'oppressione monarchica di essere la causa 
prima della miseria del popolo e ricorda ''gli sventurati tremanti da! freddo 
ed imploranti umilmente un 'elemosina, fanciulli piangenti, uomini che 
maledivano ". Gli stessi sbirri stentano a credere che quello "scugnizzo" 
passa essere il firmatario dell'infuocata lettera. Il padre lo ammoni.sce che 
finirà sulla forca, ma il ragazzo non ci fa caso e continua per la sua strada. 
Quel primo atto è stato determinante. Aderisce all'anarchismo, pnrtecipa 
all'insurrezione del Matese, è arrestato e scarcerato. Diventa una delle figun 
più prestigiose dell'anarchismo internazionale. L'esilio, il carcere, la lonta­
nanza sono i mezzi con cui si tenterà di fiaccarlo nello spirito e nel pensiero 
E' malaticcio e Bakunin non gli darà ·mol.ta vita, ma ad onta della profezia 
di Bakunin si salva e si spegnerà a Roma nel 19 3 2 non senza avcr pratestato 
invano contra la pena d1 morte che il fascismo si apprestava a compierc 
contra Michele Schirru. Di suo restano una quantita enorme di scritti. Nci 
comizi parlava piano, mai da trascinatore di folle, sempre invece da ragiona­
tore. (. .. ) La sua concezione la traviamo riassunta in una frase chc pranun­
zià a Voghera dove fu presentato corne il "Lenin d'Italia" : "Io sono anar­
chico. Non voglio ubbzdire, sopratutto non voglio comandare. Se proprio 
mi volete bene, non desiderate che io diventi un tiranno. "Chi parlava cosi 
cra Errico Malatesta. 
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2403 è un numero sovversivo, ed è v1etato severamente pronunziarlo o 
portarlo in giro. Con quel numero è se19:egato "il guerriero permanente 
della rivoluzione sociale" nel carcere dt Portolongone. E' un nome noto 
in tutta l'Europa c da più parti si chiede la sua liberazione. Amilcare 
Cipriani, il combattente della Comune di Parigi, il condannato alla nuova 
Calcdonia, commuove con la sua odissea carceraria tutt'i vcri e sinccri 
democratici e manda in bcstia gli sciacalli della reazione. ( ... ) E' libcrato 
nel giugno del 1888 senza aver chiesto mai nessuna grazia. La Romagna 
è in festa. Ma le porte della galera si riaprono nuovamente per Cipriani. 
Ritorna a vivere m Francia dove guadagna quanta basta per un pasto al 
giorno. Potrebbe essere ricco ed agiato ma caparbiamentc rifiuta le 
ricchezze, ricusando una ricca e cospicua eredità lasciatale da una signo­
ra arnica e al notaio scandalizzato gli <lice nella sua semplicità e nella sua 
correttezza : "Io sono socialista e il socialista che combatte la proprietà 
non deve diventare propietario. "( ... ) 

Pietro Gari sacrà l'intera sua vita perla difesa dei compagni caduti nclla 
rete della polizia, ricordando ai magistrati che dovevano soltanto giudi­
care non difendersi. Una vita spesa per l'affcrmazione delle idee anarchi­
che, inasprita da inaudite e doiorose persccuzioni, fino al punto di accu­
sarlo di essere il mandante di Sante Caserio che a Lyon aveva pugnalato 
Sadi Carnot. E dal cuore di Gari non sgorga l'odio, ma le canzioni più 
belle e commoventi dell'intero repertorio della canzione sovversiva in Ita­
lia. Quando non è egli stcsso imputato, è l'avvocato difensore dei compa­
gni, e nelle sue arringhe trascina le folle e finanche i magistrati, che di 
fronte ad una cosi forte eloquenza ed alta intelligenza nun riescono a 
condannare. E' sempre presente nei tribunali italiani e scacciato dall'Ita­
lia ha sublimi accoglienze in ogni parte del mondo. Tiene fino a 3-4 comi­
zi al giorno e le sale e le piazze <love parla sono affollatissime. Dcgli 
o~erai in America bloccano il treno che dovrcbbe portare via Pietro Gori. 
E un successo enorme perché ovunque porta la forza delle sue idee, di 
cui va orgoglioso. Il governo argentino gli affida il compito di esplorare 
pampas ancora vergini. Riporta dal viag~io immagini ed impressioni, e 
poiché non crede nella cultura .iccadem1ca e personale e ritiene che le 
verità sociali e il sapere vanno propagati, tiene una seric d'intercssantis­
sime conferenze alle 9.uali, trascinati dal forte fascina di Gori, vi parte­
cipano anche cardinah ed avversari. Ma tutto questo lavoro incessante Io 
distruggcrà ancor giovane ne,gli anni. E 1'8 gennaio 1911 spirà "ilfiù 
borghese, il più elegante nell aspetto dei grandi anarchici italiani, i più 
sprezzante jorse delle convenztoni, un autentico ialento speso perla 
causa''. 

Barcellona operaia e rivoluzionaria freme di collera e di sdegno quando 
apprende che sicari comunisti hanno fucilato Camillo Berneri, l'anarchico 
pm espulso d'Europa, costretto a ramingare da un paese all'altro, scaccia­
to da tutt'i governi. Iscritto al PSI ben presto si dimise per aderire all'an-
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archismo a cui restà fedele fino a yuella tragica notte in cui fu mitra­
gliato con Barbieri nella strada della città spagnola. Scrisse una enormc: 
quantità Ji articoli e libri e parlando di Benito Mussolini fu il primo ad 
utilizzare gli strumenti della psicologia dandoci, fin d'allora, uno studio 
approfondito e preciso dell'attore Mussolini, quak nessuno scppc mai 
darci. Quella natte del 5 maggio 19 3 7 han no ucciso un 'intelligcnza 
eccczionale ... e 1 suai assassim Io sapevano che con Berncri scompariva 
una delle figure più rappresentative dell'antifascismo e dell'anarchismo. 

In America fece tutt'i mestieri e coltivà amicizie eccezionali, come 
yuclle con Salvemini e con Toscanini. Più volte arrestato e proccssato 
era nato anche lui nella Romagna, e da una famiglia di ribelli. Non ci 
volle molto perché avesse il battezzo del carcere. Ancor giovinctto, se­
dicenne, ha preso il treno per recarsi ad Ancona dove proccssano Erri­
co Malatesta. E riesce a vedere questo "malfattore" del quale aveva 
letto libri e giornali. Non capî molto quello chc <lissera gli avvocati, ma 
non potè farc a meno di lacrimare quando ascoltà la sentenza. Caduto 
il fascismo, Armando Borghi ritorna in Italia per riprendere la latta per 
la libertà e l'affrancamento dcll'uomo dall'uomo. Di sé scrisse in una 
lettera : "Io non sono né deluso né stanco. Sono uno che crede, al di 
là di tutto, all'abolizione del donzinio dell'uonzo sull'uonzo." 

Giuseppe Galzerano. 
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ANARCHICI E QUESTORI 

A 1 essandro Coletti 
Ed. Marsilio, Padova 1972 ; Pag. 136, L. 1500 

J a pcrsccuzione contra gli anarchici non data da oggi, è storia vecchia che ben 
conosciamo. Ma nella storia odierna troviamo il ripetersi di viccnde dd passato. 
E' scoppiata una bomba e il primo pensiero degl'inquirenti èche sia opera di anar­
chici e da li tutta una serie di falsi per colpire il movimento anarchico complete­
rœnte estrano al fatto. Testimoni falsi a cui in cambio delle loro dcposizioni pro­
~ttono i ponti d' oro, vessazioni, intimidazioni ed allettatrrnti, confessioni es­
torte con la violenza più cruda. Ecco, tutto questo concorre ad imbastire Io scre<li­
to del movi~nto anarchico, culle cui flessioni questori assassini costituiscono la 
propria carriera politica, infischiandosene d'aver distrutto un'esistenza ed un affet­
to. D'altra J?arte il loro maestro à quel .Machiavelli che afferma che "il fine giusti­
fica i nrw ',a cui s'ispirano costanterœnte. Se il fine è distruggere questi irriduci­
bili nemici dell'autorita che sono gli anarchici, tutt'i rœzzi sono idonei e i qucston, 
quelli di icri e di oggi, non si lasciarono mica incorraggiare nell ' adopcrarli. Tutt ' 
altro nel loro zelo di questurini appunti. 

Il Coletti ci offre gli episodi di Batacchi • di Acciarito, di Frczzi, la esplosionc al 
Diana, l'attentato di Anteo Zamboni sul quale non s'è fatta ancora piena luce. Ne 
nrttc in luce le forzaturc, le falsità, le violenze adoperate da1 potcrc per ottcncre 
una confessione con cui incastrare un anarchico e potcr lanciare cfa qucll 'episodio 
l'anatcma contra tutto il movimento operaio e socialista. Non a caso le persccuzi0; 
ni colpiscono sempre per primi gli anarchici, ieri coma oggi. Pcrchè ? J'vL1 è scm· 
plicc. Il potere pua sempre conciliarsi con le altre forLe politichc, cogli anarchici 
e non solo impossibile ma addirittura impcnsabile ogni coesione, in quanta l'anar­
chia presuppone la distruzione totale d' ogni e qualsiasi potere. Le altrc forze 
polittchc dicono no al potere degli awersari, ma si al loro patere : gli anarchici 
mvecc dicono no a tutt' i poterie qucsto li ha resi bcrsagho preferito d' agni 
rcazionc, chc conr sempre scaturisce dal potere. 

Qucste P<lbrjnc del C.oletti ripropongono la latta ctema tra la libcrtà e 1 'autorità 
e i sistcllll a<lopcrati. La prima non w;a sotterfugi nè bassezze morali in quanto 
opera a1la lucc del sole; della seconda invece sono tutte le nefandezzc, le spccula-
7JOl1Î, le prepotcnze, i soprusi et questo libro confcrma ancora una volta chc 
l'autorita è mganno, è frodc, è assassinio (Frezzi nel 1897, Pinclli ncl 1969). In 
conclŒione organizzarc attcntati o provocarli pcr poi darne la patcmità agli an­
<rrchici è un vecchio sistcnn spcrinrntato nd sccolo scorso c chc ancora c~ con­
tinua a frnttificare. Bene dunquc ~'r lo scopo del libro che ci docunrnta sui p<t<\­
sato pcr non f~rrci cadere ndk in~1dic chc il potcrc ci ternie ofoggi c tcsc anche in 
p:1ssato a chi ci prcccdcttc ndla J1ropaganda e nclla <liffusionc delle n<JStrc idec. ma 
sono cpi~rnli pcr Io piit offcrti al ' opinionc publ>Iica r.crchè riflctta prima di 
scagliarsi nd linciaggio <li qucsti pctl'i<ltori fccornli <li hl~rtà ! .. 

C1mscppe Galzerano 
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marx critique du marxisme 

Maximilien Rubcl 

Paris, Payot 1974, 452 p. 

Nell'ottobrc-novcmbre del 1973 la rivista federalista L'EUROPE t.N 
FORMATION pubblicava un numero speciale, consacrato al tcma 
Anarchisme et fédéralisme ; in questo numero compariva anche 
l'articolo di M. Ru bel su Marx, théoricien de /'anarchisme. Questo 
articolo Io ritroviamo, insieme ad altri di non minore interessc, nclla 
raccolta di saggi dal titolo, stimolante e voluntamente provocatorio, 
Marx, critique du marxisme ; in un primo momento per questo libro 
era previsto il titolo "Misère du marxisme". Chi ha seguito il lavoro, 
preziosissimo dal punto di vista filologico ed intelligente sui piano 
del commenta critico, compiuto da Ru bel, non si stupirà certo 
dell 'assunto del li bro ed in particolare dell 'articolo sull 'anarchismo 
teorizzato da Marx. Negli scritti del giovane Marx, Rubel rintraccia 
la dimensione ~itiç~ originaria di Marx, volta alla negazione di cio 
che sopra ogni altra cosa opprime la specie humana : il Denaro e Io 
Stato. Il testo decisivo, che sancisce il passaggio definitivo dal libera­
lismo radicale al comunismo, è la Kritik des Hege/schen Staatsrechts 
(seconda Rjazanov, che Io pubblico perla prima volta nel 1927, 
questo testo non poteva esserc anteriore al 1843): la critica del dis­
potismo e dell'arbitrario della Stato di Hegel non è semplicemente 
una rivalutazione del concreto operata attraverso una demistifica­
zione dell'astratto, corne questo scritto è stato interpretato io ltalia 
in chiave puramente gnoseologica (7), ma e una cntrca del Io :'::>tato 
in quanto tale, una critica della politica intesa corne attività sepa­
rata, corne momento disgregatore della comunità umana, corne 
patente alleata del processo progressivo di divisione del lavoro esas­
perato dallo sviluppo capitalistico. Feuerbach, com'è noto, aveva 
scoperto l 'al ienazione rel igiosa, l 'autoespropriazione da parte del I' 
uomo dei propri attributi umani in favore di un essere immaginario 
posto al fuori dell 'uomo e necessario a questi solo grazie alla sua 
estrema miseria materiale. Gli studiosi della sinistra hegeliana hanno 
in genere fatto notare il passaggio dall 'alienazione religiosa di Feuer­
bach all'a/ienazione economica di Marx ed hanno sbagliato : Ru bel 
dimostra che Marx, preliminarmente allo studio della dinamica del 
capitale, clabora il concetto di a/ienazione politica ; ed è proprio qui 
che va vista la dimensione anarchica di Marx. Come Feuerbach ave­
va negato Dio per affermare l 'uomo, cosî Marx criticà Io Stato per 
affermare l'uomo totale, l'uomo veramente umano, non mutilato 
nella società civile atomizzata e frammentara, non oppressa da uno 
Stato dominato da una burocrazia che si comporta corne se Io pos­
sedesse, non espropriato della propria umanità : per Hegel la società 
civile era inverata dalla presenza totalitaria dello Stato, per Marx Io 
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Stato ha la sua ragion d'essere solo nelle contraddizioni della socie­
tà. L'unità dello Statue l'onnipotenza della burocrazia dipendono 
dal fatto che la società civile è lacerata e divisa ; per Marx le corpo­
razioni (il veicolo anti-comunitario della divisione) sono il materia­
lismo della burocrazia e la burocrazia è Io spiritualismo delle corpo­
razioni. La burocrazia è la transustantazione del sapere profano in 
sapere sacro ed è cosi che il sapere diventa potere. La politica, 
corne attività separata, è cià che favorisce l'atomismo della società 
e di conseguenza il potere totalitario dello Stato : la rivoluzione 
politica è, per eccellenza, la rivoluzione borghese, l 'emancipazione 
politica è l 'ultima emancipazione possibile all 'interno dell 'ordine 
stabilito, ossia all'interno della società divisa in classe : l'essere so­
ciale e comunitario dell'uomo (Gemeinwesen) che è poi per Marx 
das kommunistische Wesen, è rintanato all'interno della società 
civile sempre più disgregata e degradata, separata dallo Stato, op­
pressa dallo Stato, il quale, in quanto potere politico, è l 'astrazione 
della società civile (il concreto lacerato), mistificazione della mede­
sima e garante dispotico della sua falsa unità, del suo apparire corne 
fittizia comunità. Il superamentu della filosofia hegeliana non è 
solo il tanto celebrato rovesciamento della dialettica della scolasti­
ca "marxista", è sopratutto la negazione, sui terreno della teoria, 
dello Stato ed il rifiuto di considerare corne politici i fini del rivol­
gimento sociale e umano. 

Ed il "marxismo" ? ldeologia dominante di una nuova classe di 
padroni, il ' 1 marxismo" ha svuotato i concetti di socialismo e dico­
munismo di quel contenuto anarchico ed antistatale che avevano 
in Marx : la necessità della lotta politica ha allontanato Marx in cer­
ti periodi della sua esistenza da taluni anarchici, ma di questi egli 
ha semyre condiviso l'obiettivo immediato: la soppressione dello 
Stato ( J: Se Marx non ha approfondito i concetti delle sue opere 
giovanili è perchè ha concentrato in seguito la sua attenzione sulla 
lacerazione della societa civile, di cui aveva r:.ivelato l'astratta misti­
ficazione ad opera della Stato. La critica dell'economia politica è 
ora il usuo orizzonte teorico privilegiato : ed è qui che, seconda 
Ru bel, la sua analisi risulta vincente rispetto a quegli anarchici,come 
Proudhon, che si limitano a criticare l'immoralità borghese dal pun­
to di vista della morale borghese. Tutto resta intatto del vecchio 
mondo se non si va aitre : il salario, il credito, le banche, Io scam­
bio, i prezzi, il valore, il profitto,l 'interesse, le imposte, la concor­
renza e quindi anche il monopolio che di per sè è già potere politi­
co, oppressione, dispotismo, negazione dell 'aspirazione umana alla 
ricostituzione del Gemeinwesen, alla riconciliazione tra l'individuo 
e la specie al di fuori di ogni mediazione politica. L'anarchismo di 
Marx è quello del comunismo, negatore delle classi sociali e della 
divisione del lavoro : certo Ru bel non nega che per taluni aspetti 
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Marx potè essere prigionero della politica e del vccchio monda, ma 
nega altresi la leggenda - leninista e bakuniniana - di un Marx ''ado­
ratore della Stato", identificatore della dittatura del proletariato con 
la dittatura del partita. La società che Marx ha intravisto già dcntro 
la storia stessa del capitale è una società senza Stato, senza classi, 
senza mezzi di scambio monetari} senza alcun terrorismo religioso od 
ideologico ; il pellegrinaggio alla tomba di Lenin dimostra che senza 
la eliminazione dello Stato è impossibile eliminare la religione, che 
permane nelle sue forme secolarizzate, indubbiamente le peggiori. 
Ru bel, dicevamo, insiste sui fatto che il "marxismo", cosi corne si è 
diffusa all'interno della socialdemocrazia e del bolscevismo prima e 
poi dello stalinismo, è ideologia ; è indubbiamente vero, ma non è 
sufficiente. Nel 1942 venne pubblicato a New York un libro di Paul 
Sweezy, destinato ad avere grande successo, dal titolo paradigmatico 
The Theory Of Capitalist Development (J); questo libro è un'esposi­
zione del "marxismo". L'analisi critica di Marx è divenuta per i suoi 
epigoni uno strumento diretto per 1 'accrescimento delle forze produt­
tive, massime nei paesi sottosviluppati ; 1 'accrescimento in questione 
provoca incredibili lacerazioni nel tessuto tradizionale e quindi Io 
Stato in questi paesi ha un peso enorme. Il "marxismo" corne teoria 
dello sviluppo ha indirettamente confribuito all 'estensione su scala 
planetaria della barbarie capitalistica e statale. Ecco perchè il ritorno 
a Marx è importante, il ritorno alla teoria anarchica del comunismo 
corne movimento reale, involontariamente nutrito in grembo alla so­
cietà capitalistica : per tornare a questa teoria è necessario lasciarci 
alle spalle il "marxismo", teoria dello sviluppo e del Io Stato, abban­
donare le sterili dispute tra marxisti dogmatici e bakuniniani frene­
tici, corne è stato detto in una recensione ad un ~rigio libello del 
burocrate Jacques Duclos(4 ), procedere in liberta ed indipendenza. 
lndubbiamente, il movimento anarchico ha molto, moltissimo da 
insegnare ai "marxisti" ; il rispetto dell'individuo, Io spirito indipen­
dente, la fede in un futuro di libertà, l 'entusiasmo rivoluzionario e 
spesso anche il senso della solidarietà internazionale. A Marx dobbia­
mo la teoria del comunismo corne possibilità materiale concreta, ed 
è veramente moltissimo ; non che qui si ipotizzi un cocktail del 
genere marxisme libertaire, corne ha vagheggiato, peraltro con intel­
ligenza e sensibilità storica, Daniel ·Guérin. Le divisioni non hanno 
più motivi di esistere per chi vuole far tornare l 'uomo veramente 
umano : occorre tornare, con l 'esperienza della barbarie del nostro 
secolo, a quando non vi erano nè "marxisti" nè "anarchici", bisogna 
rintracciare il cammino che conduce alla Gemeinwesen, all'emancipa­
zione da ogni sfruttamento, e da ogni oppressione. Marx, che aveva 
affermato di non essere "marxista", aveva definito perfettamente in 
una lettera del 1843 a Ruge la na tu ra della teoria. L / weva chiamata 
la critica radicale di tutto cià che esiste ( 5 ~ 
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Note: 
(1) Cfr. Gali'ano Della Volpe, Umanesimo positivo ed emancipazione marxista, Milano, 

Sugar 1964. 

(2) Cfr. Gerd Koch, Zerstort den Staat ! Marx und Bakunin tur Pariser Kommune, 
Hamburg, Verlag Association 1974. 

(3) Per /a trad. it., cfr. Paul M. Sweezy, La teoria dello sviluppo capitalistico, TOrinu, 
Einaudi 1951. 

(4) Cfr. Marianne Encke//, "L'emploi du temps (Marx, Bakounine et ... Duclos}", in 
INTERROGATIONSn. 1, die. 1974. 

(5) Lettera di Karl Marx an Arnold Ruge del settembre 1843, in Deutsch-Franzosische 
Jahrbücher, Leipzig, Verlag Philip Reclam 1973, p. 125. 

Brum Bongiovanni. 

CALABRIA 

Gru pp o Autogestione, Bologna 

Linee per una rivoluzione libertaria, Forli ; giugno 1974 

Il prcgio dell'opuscolo - Calabria - è di andare oltre la semplice analisi 
descrittiva che caratterizza la maggior parte degli scritti della "nuova 
sinistra libertaria" ,. Esso analizza la ristrutturazione del mcccanismo 
di dominio politico-economico in Italia colkgandolo alla situazione 
socio-economica di una regione specifica, la Calabria. Cià che distingue 
ulteriormente questo studio (che vuole essere prima di tutto un inizio 
di discussione tra i compagni ) è il rifiuto di schemi aprioristici di in­
quadramento della realtà, quale ad esempio quello di marca storicis­
t1ca : Le modificazioni che vengono imposte all'insieme sociale, e in 
funzione ad esse anche all~organizzazione della sfruttamento economi­
co, non avvengono seconda una progressione di successive fasi sinteti­
che (mediazioni tra contraddizioni economiche). Tale rifiuto consente 
di sorpassare certi banali discorsi di latta ad uno stato ed ad un padronc 
non bene individuati storicamente e socialmente, consente cioè all' 
ideologia di diventare teoria, vale a dire comprensione e presa di sco­
scienza della realtà. Inutile spiegare l'importanza che puo avere una tale 
impostazione per quel militante che senta la necessità di un discorso 
che parta dal concreto. Tale analisi diventa quindi un discorso sul 
metodo, un metodo induttivo che va dal particolare al generale e che 
si sviluppa nella comparazione di date e fatti, nella loro lettura cd ela­
borazione ... 
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Anche volcndo prescindere da ogni tcntazwnc d1 voler fare un pro­
prio esame in matcria si giungc incvitabilmentc ad inserirc talc · 
discorso ncll'ambito più gencrale della tcoria anarchica. Bastcrchbc 
ricordarc l'abbandono della sintesi in quanto soluzione formak,a­
prioristica cd autoritaria del metodo, da parte di Proudhon c la tcsi 
di Kropotkin (v. La Scienza Maderna e l'Anarchia) vista alla luce 
della critica malatestiana esposta dal compagno Papi nell'opuscolo 
(Lince pcr una rivoluzione libertaria) rcdatto da alcuni compagni ro­
magnoli. E' in quest'ultimo lavoro che viene approfondito il proble­
ma dell'analisi. Infatti il Papi rifiuta la dialettica deduttiva di Marx 
che ha corne punto d'approdo storico la sintesi stato-proletario, sin­
tesi inconciliabile col pensiero e la prassi storica anarchica. 1 n cffetti 
il concetto di stato praletario si collega più organicamcnte al rccupc­
ro della sintesî hegeliana operato dalla "migliore" sociologia borghe­
se (quella cioè di un Weber che teorizza "l'integrazione ottimale" di 
una buracrazia moderna efficiente col buon cittadino, osservante 
delle leggi) rispetto ai problemi dell'integrazione sociale e dell'cscr­
cizio dell'autorità. 

In relazione ai prablemi esposti si potrebbe concludere con l'autore 
di /CO, un point de vue (Parigi 1974) che muove una giusta critica 
contra colora che oggi, invece di un 'nnalisi, rcalizzano una vcrifica 
"che serve in genere a raccogliere quel/a serie di elementi che tendo­
no a giustificare date premesse ideologiche (le loro )", mentre inwce 
si dovrebbe procedere verso un "riesame continuo di situazioni" 
che conscnta "un costanto aggancio con la realtà priva di prevenzio­
ni di sorta ". 

Bruno Miorali 
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GROUPE ANARCHISTE de Nantes: Historique et actualité de la Fédération 
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NORDAU, Max: La menzogna re/igiosa ,·Roma, La rivo/ta s.d, 31 p. 
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L 'En Dehors s.d .. 8 p. (photocopie) 

TUCKER, Benjamin R.: Staatssozialismus und Anarchismus, inwieweit sie 
übereinstimmen und worin sie sich unterschieden ,· übers. von 
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LES EDITIONS DU C. 1. R. A. 
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Nicolas WALTER : Pour l'anarchisme ; 48 p., 3 fr.s. 

Michel BAKOUNINE : La Commune de Paris et la notion de 

l'Etat - épuisé 

Michael BAKUNIN : The Paris Commune and the Notion of 

State - 15 p. 

Carlos DA FONSECA : Introduction à l'histoire du mouvement 

libertaire au Portugal ; 36 p., 4 fr. s. 

Communauté de travail du CIRA : Société et contre-société 

chez les anarchistes et les anti--autoritaires ; 144 p .. 

10 fr.s. 

Diffusion en Suisse: CIRA, case 51, CH- 1211Genève13; CCP 12-17750 

Diffusion en France : Librairie Parallèles, 4 7 rue St- Honoré, Paris Ier. 

Autres pays: s'adresser au C.l.R.A. 
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